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Communisme 


Cet article est le septieme 
d'une serie en vue d'éclairer les 
lecteurs de “LA LIBERTE ET 
LE PATRIUTE" aur la grave 
menace de la conspiration rou 
ce 


+ 


a ! 
« LA : 
| ni : ge { , + 
tal et ; ce £ 
e tuins : £ rotre 
. | | D nre 
LES | £ : « L 
t tromper p 4 l 
Le A t 
‘ 
LA ‘ L 
ces " 
re r ‘ r 
mr p 
f q 6 est ne 
4 ne à : : L 
d ‘ { nat P 
1 c € or en efiet, é£ te 
au mplia : 1 LL 
pat ans du capitaustne £ if 
V ‘ Jus nr ce qi per 
fe l'Egl et . gens ñ qu 
le sens e la charité sx e est 
inconnu et q autre 


i n'ont pas d 


“ambition que de 8 eleve i 
misère des travaille ? Lisez 
ce paragraphe de l'encyclique 
Quadragesimo Anno Ce qu 
à notre epoque frappe tx t d'a 
bord le regard, ce n est pas St 
lement la concentration ües 1 
vchesss mA et e l'a 

lation d e énorme pu É ( 
d'un po } ‘ nomiaue 
crétiont € x ait ’ 
petit nbre Ï nes q 

4 dinaire ne sont pas les p 
priétaires, mais les simpies Gé 
positaires et gérants du capit a] 
qu'ils administrer à leur gre 
Ce pouvoir est tout considé 


rable chez ceux détenteurs 
et absolus de l'argent, 
gouvernent édit et le 
pensent selon leur bon plaisir 
Par là. ils distribuent en quel- 
que sorte le sang à l'organisme 
économique dont ils tiennent la 
vie entre leurs mains, si bien 
que sans leur consentement nul 
ne peut plus respirer.” 

L'Eglise définit clairement et 
condamne vivement cette puis- 
sance de la finance dont les mo- 
tifs et les fins sont complète- 
ment opposés au bien commun 
de l'individu et de la société. 
Ce capitalisme véreux, nous le 
dénonçons dans ses pl'ovoca- 
tions, dans arrogances. Les 
rev olutionnaire s se servent sans 
cesse d'un tel capitalisme pour 
remplir de haine le coeur des 
seulement contre 


maitres 


le « dis 


ses 


ouvriers, non 

ceux qui abusent de la riches 
se. mais aussi, contre tous ceux 
qui possèdent quelques biens 


ils ne distinguent plus entre 


bon et le mauvais capitalisme 
Et c'est là, uné formidable et 
re Pour le communisme, le 
capital semble être réduit à la 
finance proprement dite, et le 
capitalisme à l'ab de cette fi- 
nance. Pourtant, il faut aller 
plus loin pour trouver l'idée 
exacte du capital 

Dans le domaine de la pro- 
duction économique, nous ren 
controns ois facteurs essen 
tiels: la nature, source des biens 
matériel le travail, l'agent 
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D'après ces notions, il est fa- 
comment 


lonas ae 7» 


le de comprendre 
e capital et le travail ne sont 
pas deux choses qui doivent 
se faire la guerre. Bien au con- 
traire, car l'un est au service 
le l'autre, La confusion écono- 
mique actuelle vient du fait 
oue plusieurs industriels con- 
érert l'argent comme le ca- 
pital par excellence et qu'ils 
moncellent des fortunes; des 
o les révolutionnaires enten- 
dent exclusivement par capital 
l ‘usif de la monnaie et, 
et mép appellent 
le priétaires. de cette finan- 
( pitaliste Par le fait 
dépassant le but qu'ils 
nt l chefs communistes 
se lévent contre toute proprie- 
té privée, contre toute posses- 
; le biens, contre tout héri 
tage par testament, etc. C'est 
pourquoi, vous tous qui possé- 
dez quelques biens, qui gagnez 
un Salaire dont vous pouvez 
disposer librement, qui avez un 
capital, selon le vrai sens du 


mot, qui êtes de réels capitalis- 
tes, vous devenez la cible de la 
révolution. Vous êtes, à la véri- 
té, des capitalistes vous qui avez 
des machines, des bestiaux, des 
pièces de monnaies, et vous fai- 
tes du capitalisme lorsque vous 
apoliquez ces biens à une pro- 
duction uitérieutr. 
Comprenons bien que le com- 
munisme lutte, non pour un 
réajustement du capital et du 
travail, mais pour la destruction 
du cavital en vue de l'exaltation 


du travail. Cette lutte est en 
contradiction avec elle-même. 
Elle est alimentée par ‘un pseu- 
do-idéal de justice, d'égalité et 
de fraternité dans le travail, par 
un faux mysticisme qui com- 
munique as:tx foules, séduites 
par de fallacieuses promesses, 


un élan et un enthousiasme con- 
tagieux, ialement en un 
temps comme le nôtre, où, par 
réparti- 


spé 


suite d'une mauvaise 

tion des biens de ce monde, rè- 
gne une misère anormale.” (Pie 
X1) 

Le conmunisme n'est donc 
pas un simple problème théo- 
rique que nous étudions pour 
passer le temps, ou pour nous 
amuser dans des discussions 


vides de sens; il est un des plus 
dangereux événements que 
l'humanité ait, jusqu ici, connus. 

Le procha rticle qui de- 
vait être, logiquement, le onziè- 
ins la série de douze, se- 


n ä 


me d 

ra, pour une raison d'opportu- 
nité, publié la semaine prochai- 
ne. Il s'agit du communisme 
et de la loi 


Gustave SAUVE, OM, 


La persécution religieuse 
derrière le rideau de fer 


Tous les chefs de l'Eglise ont été tués ou emprisonnés 


en Albanie. 
VATICAN 


que K 


On a 


Vatican 


ont ete iues ou 


catholique qui n ait pas ece 1 


releve recemment 


de du 


sources 


les chefs de l'Eglise catholique, sauf un 
1 emprisonnés en Albanie. Le seul dignitaire 
nauiéte est Mgr Bernard Shraku, 


âgé de 71 ans, évêque de Pulati, dans les montagnes 
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à Trieste 


Journées Sociales 


de Saint-Boniface 
LES 4, 5 ET 6 JUIN 
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posséder leur certifica 


Ce magnitique chateau constitute | un @e 
officiers de la marine canadienne. Les jeunes gens qui 
t d'Immatriculation senior ou un grade êq 


s editices principaux 


Les Slovènes catholiques 
sont persécutés par Tito 


VIENNE 


| 


ger à nombre des peuples de 
l'Europe orientale particulière- 
ment éprouvés par la guerre et 
les circonstances 2ctuelles le mil- | 
lion et € \ïi de Slovènes catho- 
liques qui habitent le nord-ouest 
de la Yougoslavie, Au cours de 
la seconde guerre mondiale, la 


portion des tués a dépassé 10 
pour-ceni, 


Pendant l'occupation allemande, 
environ 80,000 Slovènes, parmi 
lesquels la quasi totalité du clergé 
et des intellectuels laïcs, furent 
déportés en Serbie et en Silésie. 
En outre, les occupants allemands 
et italiens tuérent par milliers les 
hommes les plus vigoureux et les 
Jeunes gens 


D'autre part, on est en mesure 
d'affirmer que les communistes, 
au cours même des opérations de 
la guerre de libération, se livrè- 


rent à des représailles. Certains la faim, et manquent même des | 
cercles slovènes émigrés évaluént | effets d'habillement nécessaires, 
à 35,000 le nombre des victimes! Tous sont sous-alimentés, beau- 


de célles-ci, ecclésiastiques, intel- 
lectuels, paysans, et surtout, mem- 
bres de l'Action catholique. Des 
vieillards, des enfants, et même 


| des familles entières furent ainsi 


issinés 

En 1945, l’armée communiste de 
“ibération” de Tito pénétra en 
Slovénie. Les 30,000 hommes de 


J1 convient dè ran-, l'armée nationale siovène passè- 


rent la frontière afin de rejoindre 


les troupes des Alliés Occiden- 
taux. Fin mai 1945, la tragédie 
du peuple slovène atteignit son 
point culminant: à la demande de 
Tito. 11.000 hommes, combattants 
alliés mais d'opinion anticommu- 
niste, furent refoulés par les An- 
glais en Yougoslavie. A l'excep- 
tion de 900 d'entre eux, ils sem- 
| blent avoir tous été exécutés sans 

après avoir subi un trai- 


; catholiques 


(| 
matin 


| 


proces 
tement inhumain. 

Les autres réfugiés furent diri- 
gés sur les différents camps 
trichiens de Syrie et de Carithie. 
On trouve si actuellement en 
Autriche environ 7,000 Slovènes 
4,500 d'entre eux se 
trouvent toujours dans des camps 
de réfugiés, les autres étant dis- 
séminés dans tout 
conditions de vie sont extrême- 
ment pénibles; ils souffrent de 


coup malades et 57 pour-cent des 
enfants sont atteints de tubercu- 
lose. La ration alimentaire dans 
les camws atteint 800, et rarement 
1000 calories. Elle se compose le 
de 200 grammes de 
noir et de café ersatz, à midi de 
soupe aux raves et le soir de ca- 
fé ersatz 


‘Le moment des épreuves 
est venu en Hongrie” 


S. E. le Cardinal Mindszenty dénonce énergiquement 
la persécution dont les catholiques sont l'objet. 


BUDAPEST 


S. E. le cardinal Mindszenty, primat de 
Hongrie, dans une lettre pastorale lue dans toutes les églisés | 


| du pays, rejette tout compromis dans la question de l’ensei- 
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gnement confessionnel. 


“Le moment des épreuves est venu, déclare la lettre; le 


drapeau du Christ attend les fi-X—— 
se sont engages à dé- | sion des écoles libres, n'ont pas 


dèles qu 


fendre l'âme de leurs enfants et 


leur sainte mère l'Eglise, quand |}, 
ils ont reçu le sacrement de bap- | 


tème. 
Energiques protestations 


Après avoir souligné que le 
gouvernement avait promis, en fé- 


vrier dernier, de maintenir les 


| 


écoles catholiques, la lettre pasto- | 


rale 


reproche au gouvernement | 


hongrois d'avoir refusé l'impres- | 
sion des manuels scolaires catho- | 


liques rédigés depuis plusieurs 
mois, de préparer dans les écoles 
nationalisées” un enseignement 
purement matérialiste, et de ‘’mé- 
connaître le désir réel des parents 
catholiques de conserver leurs 
écoles." 

A ce sujet, le primat de Hon- 
grie propose l'organisation “d'é- 
lections complètement libres et 
secrètes des parents sur le prin- 
cipe de l'enseignement confes- 
sionnel”. 

Faisant ensuite allusion aux 
oncessi icceptéés par l'Egli- 
Tchécoslovaquie, le cardinal 
“Nous ne désirons nulle- 
nous conformer à cette at- 
Et il termine en déciarant 
anctions ecclésiastiques 
s dans sa dernière lettre 
ile, à l'encontre des person- 
de la suppres- 


amies 


LA SESSION SERAIT 
PROROGEE LE 30 JUIN 


OTTAWA Visant à la pro- 
wation prochaine de la présente 
session à Chambre des commu- 
[ une resolution « 


siégerait désormais 
t rcredis soirs jusqu'à 
session 


encore été définies, “mais elles 
ont de toute nécessité”, 
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Quand 


sur les problèmes d'une mère de famille et sur 
Elle est en-effet, l'heureuse mère d'une famille de 8 enfants, 
* Elle fait honneur à la maison qui l'a formée 


rience 
Fischer est une graduée du ‘“Mou 


au- | 


pain | 


Mme Norman Fischer, d'Elm Grove, Wisconsin, 


=) 


de l'école d'entrainement pour les 


désirent suivre les cours d'officier doivent 
uivyalent. 
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: Ambassade à Rome 
et à Ottawa 


ROME -- M. Jean Désy, minis- 


tre canadien à Rome, a déclaré 
au ministre des es exté- 
fieures, le comte Sforza, que le 


gouvernement canadien était fa- 
vorable à l'idee d'elever au statut 
| d'ambassades les délégations, des 
deux pays établies à Rome et à 
Ottawa 


Les ca 
la laïcisation 


tholiques déplorent 


DROIT! 
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Le congrès général des cooper 
rateurs de langue française du 
Canada se tiendra à St-Boniface, 
Man. les 22 et 23 juin 1948, sous 
les auspices du Conseil Canadien 


de la Coopération et de 
tion Manitobaine du C.C.C. Telle 
est une des principales décisions 
prises par l'exécutif du CCC. 
lors de son assemblée du 9 mars 
dernier, à Saskatoon 

Cette réunion était sous la pré 
sidence de M. Henri-C. Bois; elle 
coincideit avec e congrès an- 
nuel de la ‘“Co-operative Union 
of Canada 

Assisteient à cette réunion: M 
Henri-C. Bo ie Québec, prési- 
dernit: M. l'abbé Ad.-J. Couture, du 
Manitoba, vice-f lent: M. E 
nest Denis O0 MM 
François Blan rd, du Nouve 
Brunswick, représentant de M 
Martin Légère, E£o Filion, de 
Québec, secrétaire, le R. P. P.-E 
Breton, directeur à La Survivan- 
ce, d'Edmonton Alta, M 1bhé 
Dominique Dugas, secrétaire de 


la Section de la Saskatchewan, M 
l'abbé Paul Boudreau, directeur 


du même organisme; MM. Romu 
lus, Beaulac, -des Wheat Pools, 
Marchand et S.-A. Marchildon, | 


| de Saskatchewan, et Roland Cou- 


ture, du Manitoba. 

On se souvient que l'an dernier 
le congrès des coopérateurs de 
langue française du Canada se 
tenait à Montréal, sous les aus-| 
pices conjointes du Conseil Ca- 
nadien et du Conseil Supérieur 
de la Coopération. Cette année, 


|il aufa lieu dans un centre cana- 
|dien-français d'une province an 
| glaise. M. l'abbé Adélard-J, Cou- 
ture, vice-président du C.C.C. et 
MM. Roland Couture et Léo Fi- 


des écoles 


Les Français ont à faire face aux mêmes problèmes 


que les Canadiens. 


PARIS —— Dans les milieux catholiques, le debat à l’As- 
s° nblée nationale relatif à la laïcisation des écoles libres des 
houillères nationalisées, a créé la plus fâcheuse impression. 


sévère à son égard. 


|  #Lerdébat sur les houillères ne 
sé s honneur & l'Assemblée", 
écrit le Témoignage Chrétien qui, 
foublieux un instant de la 3ème 
force, prononce d'aigres paroles 
là l'endroit “des cerbères de la 
laïcité” ét du parti socialiste, “ce 
parti décadent qui se cherche un 
avenir dans le plus lointain de 
son passé.” M. Dépreux, ministre 


socialiste de l'Education natio- 
nale, “qui porte toujours son com- 
plot des soutanes comme une dé 
coration à la boutonniére’”, est 


également pris à partie, 


Ce débat a été ‘une malhonné- | 


teté intellectuelle”, écrit de son 
côté le journal la France Catko- 
lique. L'impression qui se dégage 
des commentaires est que le pro- 
blème scolaire, qui divisé les 
Français en deux blocs sensible- 
ment égaux, a été dangereuse- 
ment ranimé par cette laicisation. 
Les démocrates chrétiens mili- 
tants ou MRP ont été tenus de 
{voir que leur attachement à la 
| République cette alliance de 
la Marseillaise et du Magnificat 
qui, selon la formule du chanoine 


Kir, député de la Côte d'Or, “ne 
vont pas mal ensemble” n'a | 
pas fait naître en contreparti 


{chez leurs adversaires ‘ne meil- 
lleure compréhension”. 


Une mère qui peut parler d'expérience 


| LE: 


“ 


l'art d'élever 


nt Mary College.’ 


le pays. Leurs | La presse catholique hebdomadaire se trouve unanimement 
x 


Ils sortent du débat déçus et 
affaiblis. Quant aux ‘“eatholiques 
de droite", "15" profitent de cette 
occasion pour souligner que le 
MRP, d'abandon en abandon, n'a 
jamais fait que le lit de ses en- 
nemis. 

Le contre-coup de ce débat, ‘un 
des plus ignominieux qui ait ja- 
| mais déshonoré un 
ne s'est pas fait attendre, écrit le 
[journal la Semaine religieuse du 


| diocèse de Luçon. 

Dans les départements de 
|l'ouest qui se sont illustrés déjà 
| par les procès des kermesses, une 
{consigne avait circulé déclarant: 
|“Une seule attitude est possible 
aux âmes nobles, devant allet 


droit de la résistance à l'oppres- 
sion. Pour obtenir la justice, on 
est obligé, par le temps qui court, 
de distinguer le droit de la lé- 
galité.” 


Est-ce la première conséquen- 
ce? 160 municipalités de la Ven- 
dée viennent de décider une grè- 
|ve administrative pour la défense 
de leurs écoles libres. Dans 
Deux-Sèvres et en Anjou, 
mouvement se dessine, On 
loin, dit-on dans les milieux 
|tholiques, de l'apaisement 
| vait souhaité le président 
|Conseil, M. Robert Schuman 


un 
est 
ca- 


du 


Li 


prononça une conférence récemment 


enfants, elle parlait d'expé- 


âgés de 6 mois à 8 ans 


les 


1 


la Sec-| 


| 


les | 


qu'a- | 


Mme ! 


fion, espectivement secrétaires 
de la Section Manitobaine et du 
Conseil national, auront la res 
ponsabilité de l'organisation du 
congrès 
Le programme élabore sera 
sensiblement le suivant 
Le mardi 22 juin 
Matin: Ouverture du congres 
par le président national et 
président provincial. Bienver 
par S le Maire de St-Bonifact 
loc des représentants di 
rative Union of Cana 


la “Co-operative League 


Inventaire du mouve 

\opératif au Canada, pa 

és des Unions provin 

ci 

P.M Visite du poste Rad 
Saint-Bonifa et du Musée A 
mbliée generale Causerie s$s 

l'administration des coopératives 
par M. A-J. Boudreau, admin 

trateu général des Pêcheurs 


Un 


Les coopérateurs canadiens-français 
auront leur congrès à St-Boniface 


Un Québec, Assemblées de 
sect < 
Soir: Banquet. Causerie 
Le mercredi 23 juix 
A.M.: Assemblées des secteurs 


‘Une société chère 


+ à l'Eglise” 


QUEBEC “La Societe St- 
Jean-Baptiste est chere, utile et 
même nécessaire à l'Eglise, à 
cause du but de ses membres 
qui est de pratiquer à un degre 
plus haut la vertu du patriotis 
me, une partie de la religion,” 
a déclaré S. Exec. Mgr Garant, 
auxiliaire de Québec, au cours 
d'un diner-causerie des mem- 
bres du conseil diocesain de la 
Société St-Jean-Baptiste, mer- 
credi dernier 


e lettre pastorale 


contre le matérialisme 


VARSOVIE Leurs Eminen “C'est cet idéal que proposent 
ces les cardinaux Auguste Hlond,|aux Polonais propagande, livres, 
primat de Pologne, et Adam-Ste- | journaux, bibliothèques, conferen 
| fan Sapieha, ainsi que tous les au-|ces, associations. C'est ainsi que 
tres évêques de Pologne, ont fait|se dresse devant vous la matéria 

lisation de tous vos efforts, le dan 


{lire au prône dimanche une lettre 


pastorale. Ils y exhortent la jeu 
nesse à garder sa croyance en 
| Dieu, “en dépit d'une propagan- 
de matérialiste énergique et ge 
nérale, Craignez la loi du Sei- 
gneur et n'abandonnez jamais l'i 
| déal chrétien. Travaillez non seu- 
lement au bien du pays mais à la 
| conservation et au progrès de sa 
culture chrétienne, Jetez la litté- 
rature matérialiste. T r a v a il lez 
plus fort dans les écoles qui vous 
prépareront à comprendre les 
problèmes du peuple. Ne soyez 
pes victime des rouages eécono- 
miques. 

“La grande qualité de l’homme, 


dans la nouvelle Pologne, c'est de | 


| battre le record de la production 


et de se consacrer entièrement au | dèles 


progrès économique. 


Mise en 


QUEBEC — L'archevêque de 
Rimouski, S. Exc, Mgr Georges 
Courchesne, a exprimé son inquié- 


tude à voir tant d'adultes et sur-| 


tout de professionnels se tourner 


| sont des organismes neutres d'é- 
| ducation des adultes. Notant que 
| ces clubs neutres sont arrives.jus 
{qu'à pénétrer dans nos Ccampa- 
| gnes, Mgr Courchesne dit que ce 
mouvement peut amener notre 
| peuple à accepter l'école neutre 
| pour l'éducation des enfants 
| Mgr Courchesne a fait cette 
| déclaration à la réunion annuel- 
| le des anciens du séminaire de 

Nicolet auquel il a appartenu 
| à la fois comme étudiant et pro- 
| fesseur. Il avait d'abord posé la 
question au sujet de la durée 
de la résistance de notre peu- 
ple dans la foi catholique, si 
l'enseignement devenait neutre 
comme dans plusieurs pays. Il 
avait basé sa conférence sur une 
opinion exprimée par le pape 
à un journaliste québecois dans 

une récente audience. 

Pie XII a alors dit qu'il redou- 
tait le formalisme dans la vie ca- 
|tholique du Canada français et 
signalait la nécessité d'une vie 
intérieure plus intense 

Mgr Courchesne a dit qu'en ef- 
fet, on peut se demander, devant 
| la conservation de la foi chez nous 
sans combat, comme ailleurs, com- 


| 
Guerre en Pclestine 


| vers les clubs sociaux neutres, qui Le EL 


parlement’, | 


| 


| 
1 
1 


| 
| 


ger de renier Dieu contre un plus 
gros morceau de pain’ 


Le gouvernement polonais mo 
bilise les jeunes gens de 16 à 21 
ans qour les travaux de recons 
truction nationale et les astreint 
à 16 heures par mois d'instruction 
militaire. 11 les loge sous la tente, 
dans des camps situés près des 
travaux. Il leur a promis la liber 
té de culte, mais c'est évidemment 
à eux que l'épiscopat polonais 


sa lettre pastorale 
Une lettre pasto 


adresse 


LA HAYE 


rale dénoncant le communisme 
comme étant, ‘à l'instar du na- 
zisme. la contradiction parfaite 


de l'Evangile du Christ’, a été lue, 
aux quelque 2 à 3 millions &e fi- 
de l'Eglise réformée des 
Fays-Bas 


garde ù 

par Mgr Courchesne 
| 
| 


bien de temps 14 foi résisterait 
dans la province de Québec avec 
un régime d'écoles neutres, Com 
me remèdes, il préconisa une vie 
intérieure plus robuste 


anada: 
une nation a 
deux cultures 


MONTREAL — ‘Si le Canada 
doit demeurer une nation qui 
s'étend d'un océan à l'autre, il 
doit être inévitablement une 
nation de deux cultures”, a dit 
M. B. K. Sandwell, de Toronto, 
rédacteur en chef du Saturday 
Night, au banquet des diplômes 
de l'université MeGill, 

“Si les deux cultures ne peu- 
vent travailler ensemble. à con- 
tinué M. Sandwell, elles de- 
vraient mettre fin immédiate- 
ment à leurs tentatives, et nous 
devrions séparer le pays en 
deux parties, comme certains 
conseillers du désespoir nous in- 
citent à le faire, en pays de Qué- 
bec et pays de Toronto, le pays 
de Jack Camuck et de Maria 
Chapdelaine." 

“La poussée vers une entente 
nationale devra venir des gens 
instruits dans les Geux cultures, 
et tout spécialement de ceux 
qui parlent couramment l'an- 
glais et le français”, a dit M. 
Sandwell. 


| Obstacles à la paix 


Par Thomas GREENWOOD 


Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote 

Les terres bibliques sont en « sé le 15 mai 1948 pre ‘ 

ce moment le théatre de com ong tissements aux Na 
bats intenses et meurtriers entre | tion Celles-ci ont bien 
| Ja milice juive et les armées des | agité le probléme palestinien 
| cinq pays arabes qui avoisinent dep plusieurs mois, mais el 
| la Palestine. Cet événement sar | n'ont rien décidé de définitif 
| glant était prévu par tous ceux Elles avaient bien voté pour le 
| qui ont suivi l’évolution politi- partage du p entre Juifs et 
| que du Proche-Orient, et qui Arabes; mais n'ont pris aucune 
| ont regretté le geste trop hätif | mesure effective pou appliquer 
| des Nations unies à vouloir par- cette décision. De plus le vote 
tager la Terre Sainte contre le n'est pas considéré comme de 
gré de la majorité de ses habi {initif; puisque les Nations 
tants. Mais aujourd’hui, il s'agit | Unies l’ont remis en discussion, 
moins de justifier ses regrets | et quen ce moment li nest n 
et de faire des considérations confirmé ni rejeté. Dans ces 
| sur la grande histoire, que d'en conditions il n'existe pas encore 
| visager la situation objective- | en droit ou même en fait un 
| ment et de rechercher a réaliser | état arabe et ur.état juif en Pa 
une politique décidée suscep- lestine, L'abandon du mandat 
tible de ramener la paix | britannique fait ressort da 
L'imprécision actuelle du Ssta- | vantage le chaos politique qu 
tut politique de la Palestine | règne dans <e pays, malgré les 

complique le désordre que l'on | efforts des autorités locales 
constate dans le domaine admi- Les Juifs ont profité de cette 
nistratif, militaire et juridique tuation pour proclamer des 
Voyons ce qu'il en est sous ce e 4 mai l'Etat d'Israël, en sc 
triple chef L'administration | prévalant de la décision majo- 

britannique de la Palestine a (Suite à la onzième page) 
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Le a n d erte et . £ | 
que la p ince 1 pas de : s p les 
plan “B: où anaison de cor ‘ ‘ tre | 
tinn où de réforme s e p! 
1 Il est “x qu'a O ( n . 
prison pour es : : ( es 
[4 est : pe 
que p le } : ( : 
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: : ent 
oO que jt r" . sil 
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Pont érne XI 
} : î 
t f ‘ p dé : 
FE Bor { 
] établ int à Ro ne pr Ju mi t 
q bsiste | la f t l 
ne L L £ 
Due : 
C« e e iournelle Voilà Q 4 d cu'à , 
| li enfant Fo lies jeunes les Pape aui: ont P remi 
1" r » 2 an 0 : Rp 
t * er ' “ a dieu F 2 # Le À 04 ge a : 
: y geo > améliorations "dans le : 
nr se nt des vols et q autres délits prisons 
qui les conduisent Ge a jus $ LS MAATIAEES 
‘les et les font .rès À dat Un LECTEUR 


nr nnnetesneneeneeeneeentenetenen x pas D 

: Président italien 
Conformément à l'Acte 
municipal et à l'Acte des 


écoles publiques 


Avis est par les présentes donné que 
le réglement no 1-48 du district sco- 
laire de St. Cuthbert no 994 sera sou- | 
mis aux électeurs dudit distriet sco- | 
taire au temps et à l'endroit indiqués 

s cette annonce Le but dudit ré-! 

nent est d'autoriser les commis- 
aires dudit district scolaire à Créer une 
dette à débenture de 88,000.00 afin d'é- 
iter et d'équiper une nouvelle école 
Le débentures porteront intérêt au 
taux de 4 par année et seront rem- 


ngt paiements annuels 
au $58885 chacun, 
le principal et l'intérêt 
x précité. Les dében- 
a date du r juin 1948 
et seront payables au porteur à la Ban- 
que Canadienne Nationale, ville de St-| 
BontMace, pr ince du Manitoba, et le 
premier paiement annuel sera payable | 
le premier jour de juin AD 1949. Le! 
vote des électeurs ayant droit de vote | 
sur ledit réglement sera pris le mer-| 
credi 30 juin AD. 1948 entre les] 
heures de 9 heures de l'avant-midi à 


consét de 


comprer 
combinés au tau 
tures porteront 


Î 


de 5 heures de l'après-midi dudit jour 
et aux endroits suivants: l'école du dis- 
trist scolai de St. Cuthbert sur la 
section 2- l'est du méridien prin- | 


M. Luigi Einaudi fut élu récem- 


cipat dans la province du Manitoba | | 
Le maire de la municipalité rurale de | ment président de la république | 
Taché sera présent dans la salle muni- , avèn ù 
cipale le mardi 29 juin, AD 1948, et de l'Italie ts la majorité des 
nomimera, si on lui en fait la demande, voix des mem res du sénat ita- 
par un écrit signé par lui, qu per- | lien et de la chambre des députés. 
sonnes pour être présentes au bureau Mi ne " ARTE ons + 
de votation et également pour assister | M. nr" ne nu L À had 
au comptage final des votes par lelneur de lä panque tale, fut 
secrétaire-trésorier au nom des person- | supporté par le parti chrétien- 
nes intéressées à la passation dudit} {émocrate aprés que le comte 
réglement et désireuses d'en favoriser C: Sf - f 2 x E 
la passation et un nombre égal au nom arlo Sforza se ut retiré des 
des personnes intéressées à sa non-!|rangs. 
passation et désireuses d'en empêcher ÉD ci, &# 
4 Le secrétaire-trésorier de 
| nicipalité sera présent audit 
burea de la municipalité vendredi Importantes 
le deuxième jour de juillet, A.D., 1948 . x 
le deuxième Jour de je mi a | promotions à la 
comptera les votes en faveur et contre ’ 
ledit réglement Banque de Montréal 
Donné À Lorette, Manitoba, ce 22e 
vur de mail, 1948 à 
PR de me "A DANSEREAU, La Banque de Montréal a ar 
secrétaire-trésorier, | noncé la nomination de M. Ernest 
R. de Taché E. Rutherford, gérant de la sw 
<< = |cursale principale de la banque 
à Montréal, comme gérant gene- 
ral adjoint pour les succursales 
| de l'Ouest. II remaniace M. Frede- 
rick Gordon Belcher, qui prend 
sa retraite à la fin de juin 
| M. Belcher fut surintendant ad- 
joint du district de Saskatchewan 
de 1922 à 1929, puis devint surin- 
tendant 4 ans plus tard. Nommé 
Soumissions pour charbon surintendant des succursales pour 
(Provinces de l'Ouest) le Manitoba et la Saskatchewan 
Des soumissions cachetées, adressées en 1935, il fut mat ‘ ans p us 
au souxsigné et portant sur leur enve- tard au poste de gérant general 
loppe, en sus de l'adresse, la mention adjoint de la banque. 
Soumission pour chagbon pour les 
Provinces de l'Oues seront reçues ET NÉ nu mens 
isqu'à F he p.m heure avancée 
de l'Est), le mar 8 juin 1948, pour la La Russie veut 
fournitur » acbon pour tous es od . 
D primer. doubler sa production 
tales des nces du Manitoba, de la » 
Saskatchev de l'Alberta et de la de pétrole 
Colombie n que 
On peut obter les formules de sou- er" + : : 
HOLS aihei que Décifications |  MOSCOU — La production pé- 
trolière russe va cette *e être 
M doublée. En effet, dep la ces 
’ sation des livraisons américaines 
te 1! de pétrgle, on a découvert, en dif- 
+ ta ar. | férents points de l'Union soviét 
ssident, Victoria, B.C que, de nouveaux gisements, en 
être faites “ulier en Asie centr: 
. es pa .: nis ñ 
e spécificat re p nt 


Caspienne, à Bak 


Ils comptent qu'à 


au réserve 
e à charte 

stre 
aia 10p N) 
: soit des 
on du Cana- 
Cana 


du "nm 


de fer 


onstituante cont Le tai et 
pont 8 sa erve par le Do Les fautes, les lourdeurs, les 
n \d anada, soit encore de bons : : 
gusdits pc ne irtie de la gafhntie | Carences et LES 5 1mmeiis des Ca 
et d i e\ tel que susdit pour | tholiques n'engagent pas le ca- 
a balance 1 thon! r t 
Liæ Calnoucisme nn Eesk 
Pa L / « 
J. M. SOMERVILLE ae 1ou un aliDi aux 
M . Secretaire nts catholiques 
Ottawa. le 19 mai. 1948 Jacques MARITAIN. 


The Western Savings and Loan Association 
Editice Paris, Winnipeg, Man. 


au-dessus de $17,000,000 


GUY, CR Vice-président 
Directeur et gérant: W. $ R WILSON 
À. G. FRASER 


A. J. BROWN 


Directeur et assistant géront 


BUREAUX : 


EDMONTON 


CALGARY À —S5e ave. Ouest 
SASKATOON : 407 
BRANDON: 1! 


604, Edifice Agency 
REGINA : Edifice McCollum Hili 
Edifice Rovol Bank 


Edifice Avenue 


ou plan Borstal” 


(lies, tandis que Chicago et Cin- 
cinnati occupent les positions que caine. On est démocrate ou on 
tout le monde leur avait décer- l'est pas 
nées avant les débuts de la sai- L'Internationale 
La ligue Internationale de- 


| croyait, ce 


|équipes après un mois d'activité. 


| York Joe DiMaggio donne le ton. 
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Winnipeg, Man., 28 mai 1948 
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Vivez selon vos moyens et faites des 
réserves. L'épargne régulière assure 
contre les mauvais jours et apporte la 
sécurité, le confort, l'aisance. Vous 
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Contrairement à ce qu'on 
sont encore 
ont du 


meure le seul circuit de calibre 
supérieur qui compte dans ses| 
rangs des clubs canadiens. Le | 
Royal de Montréal qui menace 
de devenir un second Brooklyn | 
va bien en deuxième position, et 
lavec tout le renfort que cette 
équipe reçoit de Brooklyn il 
ne faudrait pas s'étonner de voir 
le club de la métropole terminer 


les vété- 


rans qui décidé sort des 
Sur les équipes où les vieux jou- 
eurs travaillent avec on 
enregistre des succès, sur les au- 
tres des échecs si la situation des 
anciens n'est pas brillante. Les| 
recrues vont aussi leur petit bon- 


homme de chemin mais on n'a js 1 tt is0h 
af e e prem 3 
pas encore songé à évaluer l'aide | R. DANONE: PAPA SERRE PERS 


: h avec ‘une avan bie onfor- 
qu'ils apportaient à leurs clubs. | tat 4 Q a we "08 Lee 
Les Indiens de Cleveland se sÿ rest ar P pe 

; | de Toronto ils gisent de nouveau 
maintiennent dans les premières 14 : 

E LÉ h au bas de l'échelle et rien semble 
places grâce à l'as de relève Bob : : ° 
, | devoir venir les aider. Il faudrait 

Lemon et à leur lanceur étoile n : 'affi 

h Fell 1 ; que Toronto parvienne à s’affi- 
Bob Feller ainsi qu'à Lou Bou- 


dréu:.et Larry Diober -Cuant sui lier avec un autre club que les 
Athletics ieurs lanceurs ne fai- 
blissent pas et leurs frappeurs se 
surprennent 
chant 


succés 


cès, car dans son effort pour 
gagner le championnat de la li- 
gue Américaine, le vétéran Con- 
nie Mack n’a pas trop le temps de 
songer aux amateurs de Toronto. 
Du reste les Leafs ne sont pas 
favorisés par un beau stade com- 
me celui de Montréal, ou encore 
par des lois aussi bonnes que 


eux-mêmes en tou- 
régulièrement balles 
des torpilleurs ennemis, À New- 


les 


Quand Joe est dans son assiette 
son club gagne; quand il ne va 
les Yanks ressemblent 


pas bien 


112.15—En parcourant 


| 12.30—Chansonnettes 


Athletics pour connaître le suc-| 


Léger 
11.30— Plus beaux disques 
1200—Nos modernes 


le clavier 


Françaises 
1.00— Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de sieste 
125— Marché du grain 
1.30—Extraits d'opéra 


5.10 Température 


sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 


8.00—Nos Cowboys 
Canadiens 
8.05—Musique du Bon 
Vieux Temps 
8.30—Légende de 
Mon Pays 
9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9,15—D'Artéga 
| 9.30—Veillée du 
samedi soir 
10.00— Nouvelles 
| 10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


DIMANCHE 30 MAI 
5.00—Ouverture 


à n'importe quel autre club. Le 
lanceur Allie Reynolds, aidé de 
Keller, Henrich, DiMaggio et 
Lyndell a eu de la chance et du 
succès au monticule, tandis que 


celles du Québec qui permettent 
le baseball du dimanche. Sans 
favoriser les sports le jour domi- 
nical, il faut tout de même recon- 
naître que c'est un peu cela qui 


Berra et Niarhos travaillent à 
4! sauvé le baseball dans plu- 
tour de rôle avec de très bons! . ,:1 
38 sieurs villes. 
résultats, Détroit compte tou- 


jours sur ses as de la balle rapide 
mais les héros d'hier comme 
Newhouser par exemple ont é- 


prouvé de la difficulté à démar- | participe aux 
rer. 1l faudrait pas croire] 
r LA 
élections 


cependant que les équipes qui! 
occupent présentement des posi- 

STURGEON FALLS, Ont.—Un 
cinquième parti politique est en- 


tions moins avantageuses dans la 
|tré en lice, en vue des prochaines 


ligue Américaine ont dit leur 
dernier mot. Les Red Sox ont 

élections provinciales de l'Onta- 
rio qui doivent avoir lieu le 7 


toujours Ted Williams et quel- 

ques solides lanceurs qui finiront 

bien par retrouver la plaque | juin. Il a été annoncé que l'Union 
après qu'ils auront connu du |des Electeurs de Pere pré 
" * : : r'ä à . 
beau temps. Car il faut bien le Li y sn Pgo ve Mo Mg à p — 
reconnaitre il a fait froid à Bos- | que l'Union des Electeurs du Qué- 
ton et les joueurs habitués au | bec et il est affilié au parti du 


climat du sud en ont souffert. | Crédit social. ue 

Mais présentement les Athletics | Le candidat choisi est M. Ar- 
+ Prés Doit he __ |mand Côté, âgé de 31 ans, qui ré- 
et les Indiens sem lent lien Cca- | side à Mattawa, dans le comté de 
pables de continuer à mener le | Nipissing, Ont. Son adversaire 
bal. Avec des frappeurs comme | sera M. Victor Martin, un libéral. 
Mike Guerra, Hank Majeski, | > 
Eddie Joost, Peter Siden et El- | Un avion transporte 


mer Valo et un personnel de des Tchèques 


lanceurs très compétents les! 


en Angleterre 


Athletics peuvent occuper la pre- | 

mières place pendant assez l0N£-| PRAGUE — La police a annof- 

temps pour surprendre même | cé l'arrestation” des épouses et des 

leurs plus ardents supporteurs. | enfants de cinq hommes qui se 
{sont enfuis de Pilsen, Tch£coslo- 

| vaquie, mardi, le 18 mai. Ils sont 


Au début de la j | accusés de n'avoir pas prévenu 
. x saison tout le Îles autorités compétentes-des pro- 
monde rendait hommage aux | jets d'évasion des réfugiés. 


lanceurs des Cardinaux et on | Des mises en accusation ont 
leur imputait la large part des!'été prononcées contre les cinq 
succès de l'équipe pour 1948, Il 
faut le reconnaitre Harry Bree- 
chen, Murray Dickson et Brazle 
ont fait du très bon travail, mzis 
c'est encore le vétéran Stan Mu- 
sial qui est le gros responsable 


ne 


Musial frappe 


nement, se sont enfuis “dans le 
but de prendre contact avec des 
puissances étrangères ou leurs 
agents afin d'ourdir une conspi- 
| ration contre la république”. 

+ Parmi les cinq ainsi mis en ac- 
cusation se trouvaient Josef Mai. 


du succès de son club. Avec un | ner, l’ancien chef de police de Pil- 
bâton qui tonne près de .400!sen, et Frantisek Dezort, un pro- 
Stan inspire ses copains et leur | priétaire d'usine. 


ntre la bonne voie. Mais les 

siants ne se tiennent pas encore 
ur battus dans le département 

matraque et d 


L2 L2 LI 
L'atome lui-même est un pro- 
duit manufacturé qui porte sa 
marque de fabrique divine, 


; 
des 


coups de dans 


Oppos 


Les vétérans catholiq 
mèrent respectivement pour 


du film: “Le rideau de fer”, r 
qui dut intervenir pour sauvegarder l'ordre, 
ble d'avoir frappé, de son sac à main, un par- 


agent de la police 
tant une femme coupa 


9.15— Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 

Ménagères 
10.00—Au rytiime 

de ia valse 
19.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
11.55—Marché des 


12.15—En parcourant 


1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Gaité du bon 


5.45—Evénements 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
825—Nouvelles sport 
6.30—Musique s.v.p. 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Un Homme 
et son Péché 
1.30--Le ralliement 
du rire 
8.00—Nouvelles 
8.05—Sérénade pour 
cordes 
8.30—Ecole des parehts 


tisan de l'opposition. Elle était opposée à la 


Très nombreuses 
désertions en 
(Tchécoslovaquie 


2.00—Fin des emissions PR ee Le 2 RE sites 
5.00—Marches miiitaires 12.10—Kling Kote Steve 100 tes 


ion au ‘Rideau de fer” 


de la vaise 
10.30—Pour Madame 
11.00— Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
11.55—Marché des 

bestiaux 
12.00—Intermède 
1210—Kling Kote Steve 
12.15—Mélodies de 


1.00—Nouvelles 


| Avocat de la ville de St-Boniface 


le 24 juin | Aviseur légal pour le ‘Trade and 


Labor Council de Winnipeg 
| Pr antt" 
REGINA — L'élection provin- | 9-60 Enr sav pentes 
ciale de la Saskatchewan aura| pnene 
lieu le 24 juin, Le premier minis- }138, avenue Frovencher St-Boniface 


tre T. C. Douglas a annoncé la sa me 
nouvelle, si longtemps et si fiè- Léon H Bénard 
Avocat et notaire 


vreusement attendue, lors de son 
discours du 20 mai, radiodiffusé 
sur les réseaux de Radio-Canada. 


515—Mon choix le clavier 

5.30— Yvan l'Intrépide 12.30—Chansonnettes 1.10—Intermède 
1.15—Gaieté du 

5.45—Evénements Françaises Sax Temps 


125—Rapport du rain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


6.00—Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique S.v.p. 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un Homme 

et son Péché 
130—Au Music Hall 

Français 
8.00— Nouvelles 
8.05—Pat Pender et ses 

Happylenders 
8.30—Le Petit Concert 
9.00— Nouvelles 
9.10—La voix du Québec 
9.15—Programme 


5.10—Température * 900—Nouvelles spécial 
5.15—Notre français 9.05—Intermède 9.30—Concert 
sur le vif 9.10—La voix du Québec | 10.00—Nouvelles 
5.30—L'Heure 9.15-—Programme 10.05—Demande spéciale 
Religieuse Spécial 10.30—#7IN des émissions 


Cr 


ues et les partisans d'Henry Wallace s'affir- | 
et contre la représentation sur l'écran | 
récemment, à New-York. On voit ici un 


arré- 


représentation du film. 


Des pilotes suicides 
japonais veulent servir 
contre les Russes 


TOKYO — Les Américains hé- 


Il déclara que le peuple de la Sas- 
katchewan “décidera s'il désire 
conserver un gouvernement d'é- 
conomie dirigée qui conduira la | 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 


6.05—Nos Modernes vieux temps province à la sécurité et au pro- 

6.25—Nouvelles sport 125—Rapport du grain 5.00—Marches militaires grès”, EEE SRE LEE DEN PANNE AUS 
6.30—Musique s.v.p. 130—Extraits d'opéra 5.10— Température | MEDECINS 
7100—Nouveiles 200—Fin des émissions | 5.15—Journées Sociales! La déclaration du premier mi- |... 
718—Concert Léger L ST iven \intrépide | nistre met fin à bien des spécu- 

.15— 45—Evéne: h : ; 

T30—Vers les iles 80 température | .. sociaux lations au sujet de la date d'une! Dr E.-J, JARJOUR 
‘ SETAARESS 5.15—Mon choix 5.50—Sur les ondes élection provinciale. Depuis deux 

45—Méli-Mélo 5.30— Yvan l'Intrépide de CKSB ans, il était question d'une con- CHIRURGIEN-DENTISTE 


sultation populaire. C'est la pre-| 702, Edifice Great West Permanent 
mière fois dans l'histoire de 1a|356, rue Main Tél.: 94 955 
Saskatchewan que le peuple doit | 


se prononcer sur le travail et le | PR TE Le LL Re ae 
Dr G.-M. La FLECHE 


programme d'un gouvernement 
socialiste en fonction durant qua- MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


tre ans. 
Dr P.-E. La FLECHE 


d'exprimer leur opinion au sujet J DSHTISTE 
du prochain gouvernement. Au Téléphone"95 064 
moment de la dissolution, la re- | 906, édifice Boyd 
présentation de à ue: KEY "0" ] sine mg 44 
était composée de 4 éputés 
C.C.F, 5 députés libéraux et 3 Dr E.-T. ETSELL 
membres militaires À la prochai- | MEDECIN = CHIRURGIEN 
ne législature, les forces armées MEDECINE GENERALE 
du Canada ne seront pas repré- Soins spéciaux Maladies des reins 
sentées. Le mandat des militaires | Heures de bureau, 4 h. à 8 h. p.m. ou 
se termine avec la prochaine élec- | sur rendez-vous 

502, édifice Medical Arts 


tion. 
F F . | Tél.—Bureau: 94 843 Rés.: 44588 

La nomination des candidats est| gi l'on ne répond pas appelez le 
presque terminée. Le crédit s0- “Doctor's Registry": 37 109 
cial aura au moins 32 candidats. 
Dans 8 comtés, les libéraux et les 
conservateurs se sont entendus | 
pour appuyer un candidat de coa- 
lition. Il est probable que les deux | 
partis appuieront en outre deux 
candidats indépendants, 

Le gouvernement C.C.F. a suivi | 
la tradition, en Saskatchewan, de | 
tenir une élection provinciale 
tous les quatre ans et dans le| 
mois de juin. Le premier ministre 
a déclaré qu'il avait d’abord son- | 
gé à convoquer une consultation 
populaire le 14 juin, mais les inon- 
dations et le retard des travaux 
de semailles étaient pew propices, | 
voilà pourquoi on a choisi la date | 
du 24 juin. Le terme d'office du 
gouvernement ne se terminera | Téléphones: 

u’en juin 1949, mais le parti | Bureau 201 927 Rés. 201 784 


CF. préfère ne pas attendre. | DR G. NORMANDEAU 
| MEDECIN - CHIRURGIEN 


| La législature est dissoute. Le | 
jeudi 24 juin, les citoyens de la] 
Saskatchewan auront l'occasion 


Winnipeg 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S, 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts—Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Bonifoce 


éléph : 20 
Belgrade F Télép 000 Le k 927 


Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & des 
Voies Genito-Urinaires 


Boutiques privées 
fermées a 


BELGRADE, Yougoslavie — La 
police de sécurité a fermé à peu 
près toutes les usines et les ma- 
gasins privés dans la capitale you- | 
goslave. | 


A de N | Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. 
On croit qu'il s'agit d'une der- ou sur entente 
nière mesure pour parachever la 


: . | 301, édifice Medical Arts 
nationalisation de tout le commer- | Lt tbe CRE 


ce du pays. | 13 
Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Winnipeg 


émigrés qui, au dire du gouver-| 


MUNICH — Un lieutenant | sitent à embaucher, au Japon, des | 
|émigré a affirmé récemment que “pilotes-suicide”. Plusieurs jeunes | 
l'aviation tchèque déserte en mas- | aviateurs nippons se sont présen- | 
|se. Il estime que 5 pour-cent seu-| tés, ces jours derniers, aux autp- | 


|lement des ‘officiers d'aviation | .,:. : Li. Il 
| tchèques sont communistes. Il dit rités d'occupation américaines. ls 


que les déserteurs, ne pouvant | désiraient servir contre les Rus- 
plus voler d'avions, s'évadent par | ses et demandaient à s'engager | 
terre. Le nom de ce lieutenant ne | comme “pilotes de la mort”, Cer- 
peut être divulgué, pour motif de |fiins croyaient la guerre déjà 
securité, | déclenchée et proposaient de se 

Le bruit court que mille offi-| lancer immédiatement contre les 
ciers tchèques sont réfugiés en! objectifs soviétiques. Mais les gé- | 


Bavière. Pendant la guerre, des néraux américains craignent que | 
aviater tchèques firent leur ces volontaires ne soient autant | 
instruction à la R.AF. | d'espiens. 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


| Médecine générale 


Bureau: 193, rue Masson 


St-Boniface 


Heures de consukation 
de 7 h. à 9 h. du soir 
et le samedi 


Téléphone 201 701 


après-midi 


Dr Robert Jacques 
Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 
Hevres de consultation 

Sh 8h pm. 

Téléphones: Bureau: 207-541 

Résidence: 206 667 


Pr 
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So 


|isement conduite, 
||prêtres et religieuses ont été mis 


| Religieux, victime 


des communistes chinois 


D'après une enquête minutieu- 
soixante-douze 


à mort par les communistes en 


1|Chine, depuis le mois de juillet 


11946. Ce nombre peut étre au 
| dessous de la réalité, il n'est pas 
|au-dessus, car chaque cas à été 


| vérifié avec soin. La plupart de! 


ces victimes sont de nationalité 


|| chinoise, On y compte, en outre, | 


cinq França®, trois Allemands, 
deux Américains, deux Autri- 


chiens, deux Belges, deux Hollan- ! 
éais et un Canadien. Les Trap- | 


leurs religieux, les Franc:scains 
5, les Pères de Scheut 3. les Jé- 


suites 2, la Société du Verbe di- | 


Certaines gens se plaisent à décrier sans cesse le Canada | vin et les Dominicains 1. Vingt- 


et ses institutions, Elles prétendent que ia vie y est intoléra- 


ble, qu'il faut un chambardement complet dans les méthodes | 


de penser, d'agir du peuple canadien, quelque chose de radi- 

cal pour niveler et rendre à tous pleine et entière liberté. 
Certes un travail de restauration sociale s'impose dans 

notre pays, mais non pas par la violence et le sacrifice de la 


liberté et des droits des individus et des familles, que prône! 


un groupe socialisant. Sans doute, l'économie canadienne 
pourrait étre meilleure. Toutefois, le sort de notre peuple fait 
la joie des déportés qui ont débarqué sur notre sol récem- 
ment. Naus soulignons à cet effet le témoignage d'un Ukraï- 
nien qui a quitté sa terre natale pour s'installer à demeure 
au Canada. Il vient d'écrire une lettre au Bureau national de 
l'embauchage dans laquelle il révèle ses impressions. 

M. George O. Kowarsch, âgé de 21 ans, est au Canada 
depuis six mois. Il est au service d'une compagnfe de Fort 
William. 11 affirme qu'à son arrivée la liberté dont jouissent 
les Canadiens, sans trop s'en rendre compte, était incompré- 
hensible pour lui et pour les autres immigrants. “Tout était 
incompréhensible, surtout la liberté et le fait que les nou- 
veaux venus obtenaient les mêmes droits que les citoyens ca- 
nadiens. Nous sommes libres. Nous ayons du travail. Nous 
avons le même salaire que les autres ouvriers. Nous avons 
une bonne pension et des chambres confortables. Cependant, 
ce qui est plus important, nous sommes libérés de la dicta- 
ture.” 

M. Kowarsch et les déportes qui ont vécu sous le ré- 
gime du communisme connaissent d'expérience les tristes 
conséquences de cette doctrine athée. Leur témoignage de- 
vrait ouvrir les yeux des dupes qui veulent installer en notre 
pays pareil régime. Ceux qui ont subi le joug que les Soviets 
imposent sur les épaules des populations à l'extérieur du ri- 
deau de fer sont plus en mesure de nous renseigner sur les 
horreurs de la dictature rouge. Les agents communistes qui 
essaient de leurrer les ouvriers canadiens, ne disent pas la 
vérité. Ils exploitent les faiblesses du régime démocratique 


quatre sont morts en prison, vingt 
et un fusillés, six lapidés, les au- 
Itres par suite de mauvais trai- 
| tements. 


| 


| Jésuite espagnol décoré 


La médaille de la Liberté vient 
d'être décernée par le gouverne- 
ment des Etats-Unis à un jésuite 
espagnol, le R. P. Selgas. Jus- 
| qu'à l'occupation japonaise des 
| Philippines, il était depuis plu- 
| sieurs années, directeur du grand 
| observatoire météréologique de 
|l'Archipel. Cette décoration ré- 
compense les grands services que 
le P. Selgas a rendus aux armées 
{nor d-américaines pendant la 
[guerre dans le Pacifique. 
| Le savant jésuite fut expulsé 


nais: fnais il possédait une clé 


vations, clé qu'il fit connaître à 
deux fonctionnaires attachés à 
ce centre. Ceux-ci, depuis les îles 
de Mindanao et de Leite, pour- 
suivirent leurs observations qu'ils 
transmirent, au péril de leur vie, 
aux forces américaines. 


accordé également la Croix de 
l'Ordre d'Isabelle la Catholique 
au R. P. Selgas. Celui-ci est re- 
tourné dans sa patrie après une 
absence de trente-deux ans. 


La Scandinavie: 
prochaine victime 
du Kremlin 


L'opinion publique est fort a- 


pistes à eux seuls ont perdu 25 de! 


de son observatoire par les Japo-| 


chiffrée spéciale pour les obser- | 


Le chef de l'Etat espagnol a | 


pour attirer les foules dans les filets du communisme! C'est 
par ce subterfuge qu'ils s'étudient et s'ingénient à renverser 
les institutions et les gouvernements d'un pays. La violence 
et la révolution doivent opérer le chambardement. Une fois 
en possession des leviers de commande, les communistes 
s'emparent de tous les rouages de l'ordre social. C’est alors la 
socialisation à outrance, l'incursion dans le domaine privé et 
l'esclavage. Plus de droit de propriété, plus dg dignité hu- 
maine, plus de droit de suffrage, plus de liberté de conscience. 
Les chefs communistes ne présentent pas aux masses Ja À + s 
hilosophie marxiste sous son véritable aspect et dans toute | pe mar em res qu 4 
e P | Nan vas ab | quelle étaient présents les délé- 
l'étendue de ses çonséquences. Ils procèdent par degrés. Ils! gués des partis communistes de 
parlent tout d'abord d'un pouvoir central qui aurait plus de|la Suède, de la Norvège, du Da- 
prise sur le domaine privé et sur les organismes sociaux. Ils | nemark et de l'Islande. Cette con- 
favorisent surtout les partis socialistes modérés et radicaux | ad Aa 4 À dr ie 
ui sont un acheminement vers leur but. Le socialisme! HE 
d'Etat est certainement le vestibule du ccmmunisme. Il ha- | a Er qe 
| pas admis. L'entretien confiden- 
bitue le peuple à la socialisation, à la nationalisation. Lorsque | tiel dura plusieurs heures. . . Dès 
l'Etat a réussi à mettre la main sur les grandes, industries, | son retour en Suède, la camarade 
il s'immisce ensuite dans le domaine de la famille, de toutes | Linderoth déclara à la presse que 
les classes sociales et devient ‘le moteur et le régulateur de | Fra Va pr lagon 
toute l'activité humaine”, Oh! plusieurs partisans du socia-| l'organisation d'une offensive 
lisme se récrient et protestent qu'ils ne veulent que socia- | idéclogique à l'occasion du cen- 
liser certaines entreprises d'utilité publique, mais dans le | tenaire du Manifeste communiste. 
parti il y a le groupe radical qui s'acharne à mettre entre! (SPC). 
les mains du gouvernement toutes les richesses disponibles | } : 
et tous les moyens de production. L'histoire prouve que l'aile! Le microphone de Dieu 
gauche d'un parti l'emporte presque toujours, parce qu'elle! «1e microphone de Dieu”, c'est 
est plus active, plus agressive et ne recule devant aucun | ainsi que les Italiens appellent un 
moyen. grand prédicateur jésuite, le KR. 
A l'heure actuelle, les couches populaires de notre pays, gore cd 200€ 
les ouvriers en particulier, sont fortement travaillées par “un est allé prêcher dernièrement 
immense courant d'idées soi-disant émancipatrices”. Victimes | jans la forteresse rouge de l'Ita- 
des erreurs commises par le capitalisme, les peuples cher-|lie. On redoutait des incidents. 
chent un soulagement à leur misère dans l'erreur plus dange-| Aucun ne s'est produit. Des mil- 
reuse du socialisme et du communisme, Quoique le sort du|liers d'auditeurs ont écouté le 
peuple canadien soit meilleur que celui de plusieurs autres “ LORNRREEE. Et ER RE 
pays, il se trouve chez nous bien des mécontents, à tort ou rs 
à raison} qui reluquent le socialisme, voire même le commu- 
nisme, comme remede aux maux qu'ils déplorent. Consciém- 
ment, ils se font les propagateurs du holchevisme. Ils sont 
plus à craindre que les véritables agents communistes. 
Leur influence est délétère. Sous prétexte de changement, ils 
donnent tête baissée dans la théorie socialiste. Il n’y a plus 
moyen de les raisonner. Il faut se défier de ces gens. Ils sont | 
aveugles et ne peuvent plus se rendre à l'universel bon sens, | Tiounee RU OS TS Léo 


à la doctrine saine du christianisme, le seul remède au désar-| Seegers et B. Polak, refusérent 
roi social. de démissionner tel que demande 


! 

larmée par la nouvelle que la ca- 
marade Hertha Kuusinen, fem- 
me du Ministre communiste fin- 
landais Leino (ministre de l'In- 
térieur), a visité Oslo. Il paraît 
cependant que des événements 
beaucoup plus graves ont eu lieu 
tout dernièrement dans la capi- 
tale norvégienne. En effet, une 
conférence entre les représentants 
des partis communistes des Etats 


Echevins communistes 
chassés à Amsterdam 


LA HAYE — Le renvoi inten- 
tionnel des communis de l’ad- 
ministration de la ville d'Amster- 
dam, capitale et plus grande ville 

| de Hollande, a fait surgir de sé- 


LA LIBERTE 


1 
| 


| 
| 
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Billet du vendredi 


Le dernier roman de 
Théodore Dreiser 


‘’La Liberté et le Patriote’ 


Correspondance spéciale à 


| Théodore Dreiser fut aux Etats- 
| Unis, parmi les écrivains de la 
première partie du siècle, l’un des 
plus vigoureux. Ii est un roman- 
| cier à idées. Vers 1900, alors que 
| la littérature américaine se cher- 
chait encore, il devint l’un des 
|chefs de la jeune école naturalis- 
|te. IL est rude, écrit avec peu de 
soin, mais on lui reconnaît de la 
persuasion et une grande probité 
| intellectuelle. Né en 1871 à Terre 
| Haute, dans l'Indiana, il ne mou- 
{rut qu'en 1945. Il écrivit jusqu'à 
la fin et l'on publia de lui, quel- 
|ques mois après sa mort, un ro- 
man entièrement terminé: The 
Bulwark. Cette dernière oeuvre 
vient d'être traduite en français 
et publiée à Paris, où déjà l'on 
connaissait de lui, sauf erreur, son 
roman le plus célèbre: An Ame- 
rican Tragedy. (1925). Dreiser 
était fils d'un immigré allemand, 
travailleur et fervent catholique, 
homme de principes rigides, père 
| de treize enfants. Il ne fréquenta 
| guère que l'école publique, mais 
{se donna lui-même une culture 
| personnelle, surtout littéraire. Ses 
| goûts le portaient vers le réalisme, 
l'interprétation des hommes et 
| des choses tels qu'ils sont, et Bal- 
|zac, qu'il découvrit un jour, eut 
| sur lui une influence décisive. 
{Devenu journaliste pour gagner 
{sa vie, il s'appliqua au culte du 
| réel, du fait, de la vérité non far- 
|dée. Dès 1900, il donnait Sister 
Carrie, roman si osé pour l'épo- 
ique que ses éditeurs hésitérent 
là le mettre en vente. Le livre 
[ne parut définitivement qu'en 
11912. L'auteur en situe la pre- 
| mière partie à Chicago, les autres 
|à Montréal et New York. Au cours 
de sa longue et besogneuse car- 
rière, Dreiser fut journaliste à 
Chicago et Saint Louis, Pittsburg 
et New York, où îil passa ses 
| dernières années. 
2 * 

Il fut de ces écrivains qui, sur 
| la fin du siècle dernier, prépa- 
rèrent ce qu'on appela la révolte 
! de la prairies. Nés, élevés, formés 
|à l'ouest de la vallée de l'Ohio, 
lils rejetaient. l'enseignement tra- 
| ditionnel de la Nouvelle-Angle- 
terre. Fils et petits-fils d’Euro- 
| péens, ils estimaient vieux-jeu et 
contraire au progrès l'idéal spi- 
| rituel de Boston. Même mitigé, le 
| puritanisme n'évoquait que va- 
gues répressions dans leur esprit. 
A leur insu, un certain atavisme 
agissait en eux, qui les poussait à 
la rébellion contre les idées ad- 
mises, l’ordre de choses accepté. 


ET LE PATRIOTE 


Correspondance spéciale à 
Por André 


qu'avec le président des 


Les grandes puissances ont-el- 
les accompli quelque progrès sur 
la voie de la bonne entente et de 
la paix internationale au cours 
\ ; de la semaine dernière? On ne le 
voit nulle part. En Terre Sainte, 
Juifs et Arabes s'entretuent et 
proclament des succès bien par- 
tagés. Les pays arabes, jusqu'à 
l'Egypte, tentent de déloger les 
Juifs de leurs positions. On se bat 


” #4 
dr à 
7 aÉ les endroits marqués par le pas- 
s . sage du Christ. L'appel du pape 
“ {n'a pas été entendu. Les Nations 
unies, tout particulièrement les 
Etats-Unis, voudraient arrêter les 
combats pa- l'intermédiaire d'un 
conciliateur. Au besoin, nos voi- 
sins seraient prêts à dépêcher une 
force internationale sur les lieux. 
Mais jusqu'ici, la Grande-Br'eta- 
gne a refusé de modifier son at- 
titude: on l’accuse même de dé- 
tourner l'aide américaine au pro- 
fit des légions arabes, ce qui, si 
le fait était établi en dehors de 
tout doute, pourrait bien refroi- 
dir les relations anglo-américai- 
nes. Sur ce point comme sur la 
plupart des questions internatio- 
nales, il est si difficile de péné- 
trer les véritables intentions des 


La Chronique | 
E&« Internationale | 


“Lo Liberté et le Patriote” 


à Jésuralem, à Bethléem, en tous | 


LAFLECHE 


traiter directement avec M. Wallace plutôt 


Etats-Unis. C'est là une 


manoeuvre électorale fort malhabile. 


raient fort bien, il est vrai, démo- 
biliser ses grandes armées. Mais 
cela prend moins de temps de mo- 
biliser des hommes et de les en- 
traîner que dé replacer l'indus- 
trie sur un pied de guerre. M. 
| Lippman conseille à M. Wallace 
| de prendre une vue plus réaliste 
et plus complète de la puissance 
respective des deux adversaires. 


Manoeuvre électorale 


| Des Américains en vue esti- 
|ment que l'intervention du dicta- 


| clenchée par la note de l’ambas- 
| sadeur Smith à M. Molotov, n'é- 
tait qu'une habile tentative d'in- 
fluencer la politique domestique 
Etats-Unis où la campagne 
électorale bat son plein. Le State 
Department derieure inébranla- 
ble dans sa volonté de réagmer 
le pays et d'accorder une aide mi- 
|litaire aux peuples qui s'opposent 
|à l'expansion communiste. Les 
Etats-Unis, appuyés par la Gran- 
| de-Bretagne, la France et le Be- 
|nelux, maintiennent leur déci- 
sion de constituer un gouverne- 
ment central des zones alleman- 
des occidentales. De même, Wash- 
ington est prêt à expédier du ma- 
tériel de guerre aux nations de 


| des 


teur russe dans la polémique dé- | 


| Puissances qu'il est préférable |j:Union européenne. On dit aussi 
| de ne pas s'aventurer dans des | (6 a Scandinavie bénéficiera des 
interprétations que les événe-| secours militaires des Etats-Unis. 
ments peuvent contredire de jour | Une crise politique secoue ia Fin- 
lande: si, en ce pays, l’on réussit 


PAGE TROIS 


nir au gouvernément finlandais 
l'aide dont il pourra avoir besoin 
pour repousser une agression 
éventuelle de la part de la Russie 
Le genéral Serrigny 

Les jugements politiques des 
soldats de carrière sont habituel- 
lement sujets à caution. Mais il 
n'est pas sans intérêt de trans- 
crire ici l'opinion que le général 
français Serrigny vient de publier 
:dans La Revue (de Paris) du 15 
avril: “L'Amérique parait encore 
une fois seule capable de nous ti- 
rer d'affaires. Certes, nous ac- 
cucillons avec joie son blé, son 
charbon, son coton, si nécessaires 
à notre vie matérielle, mais nos 
besoins ne sont pas moins pres- 
sants en chars, en avions, en ma- 
tériel de toutes sortes, pour mener 
éventuellement la guerre terres- 
tre qui nous menace. Nous som- 
mes incapables de les fabriquer 
rapidement, aussi bien que de les 
payer. Un deuxième plan Mar- 
shall, plan militaire celui-là, s'im- 
pose, dans l'intérêt même des E- 
tats-Unis, dont la frontière passe 
aujourd'hui par l'Elbe, comme ja- 
| dis celle du Royaume-Uni se si- 
tuait sur le Rhin. Plus l'Europe 
[occidentale sera forte, moins la 
| grande république éprouvera de 
|craintes pour sa sécurité, même 
| dans le Pacifique. Plus ia guerre 
{sera limitée dans l'espace, moins 
elle aura aussi de chances d'é- 
| clater”, . 
Point de vue tout réaliste d'une 
situation remplie de dangers. 
|Mais ces préparatifs intensifs ne 
|garantiront la paix qu'à la condi- 
tion d'être accompagnés d'une 
campagne mondiale en faveur de 
| meilleures relations internationa. 
les. Car si le réarmement des na- 
tions va de pair avec une propa- 
gande de suspicion et de haine, 
alors la guérre devient la seule 
issue, voire l'objectif suprême, Il 
est bon d'être réaliste. Encore 
aut-il l'être vraiment, c'est-à-dire 
saisir tous les aspects de la situa- 


garde plus rien de son premier 
attrait. De Garland, Sinclair Lewis 
écrira un jour qu'il iti apprit que 
les paysans de la terre promise 
peuvent comme d'autres souffrir 
de la faim, éprouver de l'inquié- 
tude morale, se montrer héroïques 
ou vils, selon les circonstances. 
Cela lui sembla une révélation. 
Dès lors, il put lui-même inter- 
préter l'homme comme il le vo- 
yait et le comprenait, 


|en jour. 
Incident épistolaire 

Un incident qui semble par ail- 
|leurs bien classé et n'avoir plus 
d'intérêt que pour ceux qui écri- 
ront l'histoire de nos temps trou- 
blés, est l'échange de lettres entre 
M. Wallace, chef du troisième par- 
ti le plus puissant aux Etats-Unis, 
en même temps que candidat sé- 
rieux à la présidence, et M. Sta- 


line, dictateur de toutes les Rus- | 


sies. La note remise par l’ambas- 
sadeur Smith à M. Molotov, note 
dont nous avons dit un mot la se- 


[à isoler le parti communiste, |tion et en prévoir toutes les con- 
| Washington n'hésitera pas à four- | séquences. 


| A la Chambre 
dei Communes. à 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 
Par Etienne PARENT 


Le budget de M. Abbott a déçu les contribuables canadiens. 


«a 


Nous devons toujours être er garde contre les “idéo- 
logues mal équilibrés” qui prêchent la restauration sociale 
par la destruction, l'anarchie. Défions-nous donc de cette 


évolution sociale que le Pape compare “aux eaux agitées et! 


troublées”’, de cette montée du socialisme et du communisme, 
l'un et l'autre condamnées en 1937 par Pie XII. 

Au lendemain des elections italiennes, Pie XII deplorait 
l'erreur de ceux qui, par égoïsme et ignorance, se sont en- 
têtés a perseverer dans une voie dont le terme est la ruine 
du corps et de l'âme. Cette voie, c'est le communisme. 

Encourageons ceux qui respectent la dignité de la per- 
sonne, qui désirent corriger les abus du pouvoir civil, qui 
veulent restaurer la société par la justice et la charité. . 

a. 
Ras ht NE 


Que les autres voient en moi | Vous êtes bien heureuse d'avoir 
votre apotre; soyez seul, à mon |été choisie de Dieu pour concou- 
Dieu, à connaitre mes fautes et|rir à la conversion d'une âme: 
mes faiblesses, comme vous êtes  priez-le qu'un reflux de grâces 
seul à me les pardonner vous convertisse vous-même. 

Elisabeth LESEUR. ù OSSUET. 


—— —— 


l 


par le conseil de ville. Le vote fut | Ils étudièrent dans les jeunes ‘in1- 


pris sur l'initiative du groupe 
le plus nombreux dans le conseil, 
le parti ouvrier, après que le 
{parti communiste eut officielle- 
ment approuvé les récents événe- 
|ments de Tchécoslovaquie, et a- 
près que plusieurs chefs commu- 
| nistes eurent promis que la même 
chose se produirait en Hollande. 
[Quand les échevins communistes 
| d'Amsterdam refusérent de rési- 

er, le parti ouvrier suggéra 
| qu'un poste soit créé pour un 7e 


| échevin. Seuls les communistes et|ce qui leur manquait, et qu'ils'tant maintenant ouverte dans sa 


lun membre indépendant du con- 
| seil de ville, Madame Heyermans, 
|votèrent contre la motion. L'é- 
| lection d'un 7e échevin implique 
la nécessité d'une redistribution 
des charg entre les échevins. 
On s'attend à ce que toutes les 


charges importantes soient cos- | 


fiées aux cinq échevins qui re 
sont pas communistes; les deux 
échevins communistes ne devront 
se contenter que de leur titre. 
Tous les partis non communistes 
se sont entendus sur ce point. 


| versités de leurs Etats lointains, 
| débutèrent dans les journaux de 
Chicago puis se dirigèrent vers 
New York, qui allsit déplacer 
Boston comme centre intellectuel 
et artistique de la nation. Poètes 
et romanciers cherchaient des for- 
mes d'expression personnelles. 
Par les auteurs étrangers, ils dé- 
couvraient le naturalisme et le 
Bertin. sentaient confusément 


| devaient acquérir. En 1882, E.W. 
| Howe publie The Story of a Coun- 
| try Town, qui peint la vie morne 
et dépourvue d'horizon, dans une 
ville rurale du Kansas, Peu après, 
Hamlin Garland secoue le joug 
imposé par une tradition quil 


vres, il s'apitoie sur la pénibie 
existence des agriculteurs de l'Ou- 
est, une fois que la frontière ne 


juge périmée. Dans diverses oer-! 


maine dernière, a servi de pré- 
texte à ce procédé inaccoutumé. 
M. Wallace a saisi l'occasion de 
publier une lettre ouverte à M. 
Staline, lettre qui comportait un 
programme de paix touchant une 
dizaine de points différents. M. 
Wallace a proposé une politique 
de désarmement général, l'arrêt 
de l'envoi d'armes aux pays 
étrangers, etc. M. Staline a répon- 
du que son pays était prêt à avoir 
des entretiens avec les représen- 
tants des Etats-Unis sur les ques- 
tions soulevées par M. Wallace. 
M. Harry Truman a promptement 
répudié toute idée d'une confé- 
rence avec le dictateur soviétique. 
Quant au secrétaire d'Etat à 
Washington, le général Marshall, 
il a demandé aux Russes de ma- 
nifester leur bonne foi par des 
actes, en modifiant leur attitude 
en Allemagne, en Corée et aux 
Nations unies. 
L'avis de Lippman 

Sur la proposition principale 
de M. Wallace, M. Walter Lipp- 
man à publié un remarquable 
article intitulé: ‘’Stalin and the 
Wallace Letter”. D'après M. Lipp- 
man, M. Wallace aurait tout sim- 
plement préconisé le désarme- 
ment du monde non-soviétique, 
laissant à la Russie et à ses satel- 
lites une puissance militaire do- 
minante. Au lieu.de redresser 
l'équilibre mondial, rompu par 
les victoires soviétiques, la pro- 
position Wallace aurait pour ef- 
fet de permettre à la Russie de 
devenir la seule grande puissance 
en Europe et en Asie, isolant ain- 
si les Etats-Unis en Amérique. En 
faisant un plaidoyer en faveur de 
l'interdiction des armements de 
“destruction massive”, M. Walla- 
ce n'affaiblirait pas la force réel- 
le de la Russie, M. Lippman a 
établi une distinction bien mar- 
quée entre désarmement et dé- 
mobilisation, entre la puissance 
mécanique des Etats-Unis et la 
puissance en hommes de la Rus- 
L'Illettré sie, Une politique de désarme- 
ment n'affecterait guère les So- 
viets, alors qu'elle enlèverait aux 
Etats-Unis son unique supériorité. 

Forces dissemblables 

La force militaire des Etats- 
Unis réside dans sa capacité de 
production massive de grands a- 
vions, de bombes atomiques, de 
navires à fort tonnage, d'appa- 
reils techniques de toutes sortes. 
Si l'on arrétait la fabrication de 
ces armes, si l'on convertissait les 
fabriques de guerre en usines de 
paix, il faudrait ensuite trois ans 
pour leur redonner leur capacité 
de production actuelle, ce qui, en 
cas de conflit, placerait les Etats- 
Unis dans un état d'infériorité! 
La Russie, par ailleurs, compte 

Dieu ne peut, à aucune heure, surtout PLE 108 LARORRS PATVES 
étre absent de l'humanité; 11 yihumaines, de beaucoup supérieu- 
a été, Il y est et Il y sera toujours |res à celles des Etats-Unis. Les 
len une oeuvre visible, propor-|Soviets possèdent sans doute des 
engins de guerre, mais ils sont 
moins perfectionnés que ceux de 
LACORDAIRE nos voisins. Les Soviets pour- 


* 
Le dernier roman de Dreiser, 
présenté en France sous le titre 
[du Rampart, traite des Quakers 
du dix-neuvième siècle, dans la 
Pennsylvanie et la partie est des 
Etats-Unis. À l'état pur, le Quaker 
n'envisage pas la vie à la légère. 
Il y à en lui une forme de pariia- 
nisme qui le porte à condamner 
l'argent et le lux», lui rend sus- 
pects les arts riostiques et les 
lettres. La morale qui résulte peut 
provoquer de graves conflits en- 
tre les générations, quand les en- 
fants entendent s'en libérer quel- 
que peu et que les parents exi- 
gent son respect intégral. Dans 
Le Rampart, Dreiser met les 
cinq enfants de Solon Barnes, 
Quaker intransigeant, en face des 
problèmes suscités par la vie déjà 
fébrile de leur temps, en regard 
de la formation reçue. Les uns 
acceptent sans discussion les dis- 
ciplines familiales, mais les au- 
tres, plus personnels et sceptiques, 
s'en éloignent peu à peu. 11 leur 
arrive même, dans leurs tentatives 
d'évasion, de s’abandonner à une 
conduite opposée aux principes 
inculqués par leurs parents. “La 
difficulté, pour un ouvrage de c2 
genre, a noté un critique fran- 
çais, est de ‘ne pas tomber dans 
la littérature édifiante.” Le talent 
de Dreiser ne lui permet pas d'é- 
viter tout à fait cet écueil. La 
remarque parait juste et confir- 
me l'opinion de plusieurs criti- 
ques américains. Dreiser eut une 
[aventure au Canada, à l'automne 
! de 1942. A la suite de déclarations 
publiques à Téronto, où il devait 
prononcer une conférence, le gou- 
vernement fédéral l'invita à re- 
passer la frontière. On croyait 
discerner chez lui des tendances 
nazistes. L'écrivain protesta é- 
nergiquement, disant que ses 
états de service contre le nazisme 
étaient connus, et qu'on se mon- 
trait injuste à son endroit. 
(Reproduction interdite) 


Walter Tucker 
démissionne 


au Fédéral 


WALDHEIM, Saskatchewan, — 
| Le député libéral de Rosthern, 
en Saskatchewan, aux Commu- 
| nes, Walter Tucker, vient d'’en- 
voyer sa démission comme tel 
au président de la Chambre basse 
du parlement canadien. La cam- 
|pagne électorale provinciale é- 


province, en vue des élections du 
24 juin, il se consacrera seule- 
ment à sa tâche de chef de l’oppo- 
sition libérale à Régina. 


| 


| donnee aux besoins des temps et 
qui doit être aux yeux de tous 
sa révélation. 


a menace d'une nouvelle 
le ministre des 


Le budget que le ministre des 
Finances, M. Douglas Abbott, a 
soumis à la Chambre jeudi soir 
dernier a déçu tous les contribua- 
bles canadiens, puisqu'il ne com- 
portait aucune réductiôn impor- 
tante d'impôt. 11 n'a cependant 
pas causé trop de surprise puis- 
que la plupart des observateurs 
politiquès annonçaient depuis 
plusieurs semaines qu'il n’appor- 
terait pas beaucoup de dégrève- 
ments en dépit du gros surplus 
que le gouvernement avait amas- 
sé pendant l'année fiscale, Il y a 
lieu de croire que c'est le gou- 
vernement lui-même qui à pris 
les moyens de faire circuler ces 
bruits afin de préparer un peu 
la population à la déception qui 
l'attendait. 

Trois réductions 

Au chapitre des impôts propre- 
ment dits, M. Abbott n'a annoncé 
que trois réductions de quelque 
importance. Il a relevé l'exemp- 
tion de l'impôt sur le revenu dans 
le cas des contribuables de plus 
de 65 ans. C'était une mesure pour 
soulager un peu les rentiers dure- 
ment atteints par la hausse du 
coût de la vie. Il a aboli la taxe 
de vente sur les produits alimen- 
taires préparés. Il a supprimé le 
tarif de préférence britannique 
pour faciliter l'entrée au Canada 
des cotonnades anglaises. 

Impôts secondaires 

Le gouvernement a aussi renon- 
lcé à certains impôts secondaires, 
mais il ne s'agissait pas tant en 
l'espèce de dégrever les contri- 
buables que de donner satisfac- 
tion aux provinces qui avaient ré- 
clamé ces sources de revenu. Il 
ne faut pas oublier en effet que 
les deux grandes provinces d 
Québec et d'Ontario ont refusé 
jusqu'ici de conclure des ententes 
Ifiscales avec Ottawa et qu'il se 
tiendra, cet été, des élections géné- 
rales dans ces deux provinces sans 
parler des élections de la Saskat- 
chewan et du Nouveau-Bruns- 
wick. C'est pour cela que le gou- 
vernement a renoncé à la taxe sur 
les amusements et à la taxe sur 
Ile pari-mutuel; c'est pour cela 
qu'il a décidé de ne plus percevoir 
de droits sur les successions de 
{moins de $50,000. 

Pour tout le reste, les impôts 
demeurent aussi lourds qu'ils 
| l'étaient depuis l'an dernier, 
Incertitude de la situation 
M. Abbott a exposé les motifs 
| qu'il avait de ne pas réduire sen- 
| siblement les impôts en dépit du 
surplus considérable obtenu au 
cours de l’année fiscale. Il a parlé 
de l'incertitude de la situation 
économique et de la prudence 
qui commande de se prémunir 
contre une crise possible. Il a par- 
lé de l'incertitude de la situation 
internationale et de la nécessité 
de prendre des dispositions au 


uerre aurait guidé 
inances. 


cas d'une guerre possible, I] a in- 
sisté sur l'urgence de réduire no- 
tre dette nationale énorme dont 
nous avons remboursé un mil- 
liard grâce aux surplus des deux 
dernières années fiscales. 


Budgets cycliques 

Le ministre des Finances a pro- 
noncé en somme un plaidoyer en 
faveur des budgets cycliques. On 
sait que cette politique consiste 
à comprimer les dépenses et aug- 
menter les impôts pour obtenir 
des surplus pendant les années 
d'abondance et d'augmenter les 
dépenses et de réduire les impôts 
pendant les années de dépression; 
elle consiste à préparer des bud- 
gets excédentaires pendant les 
bonnes années et des budgets dé- 
ficitaires pendant les mauvaises 
années. 

La politique des budgets cycli- 
ques ne plaira sans doute guère 
aux contribuables qui voudraient 
bien airs val de la prospérité ac- 
tuelle après avoir été lourdement 
taxés pendant les années de guer- 
re. Le débat sur le budget ne s'an- 
nonce cependant pas bien long 
ni bien mouvementé. Comme 
c'est un budget qui ne comporte 
pratiquement pas de change- 
ments, les députés en sont réduits 
à exprimer leur mécontentement 
en termes généraux sans pouvoir 
critiquer longuement les détails, 


L'opposition agrée 

Les partis d'opposition ont 
d'ailleurs accepté en principe cet- 
te politique des budgets cycli- 
ques. M. J. M. Macdonnell, criti- 
que financier de l'opposition con- 
servatrice, et M. Coldwell, chef de 
la C.CF., ont tous deux admis le 
principe de cette politique. Le 
budget cyclique, selon la formule 
de lord Keynes, l'économiste an- 
glais, deviendra donc à la mode 
au Canada, Il restera à voir si 
icette mode durera longtemps et 
si l'on ne finira pas par en reve- 
nir aux budgets d'autrefois qui 
ne tenaient compte que des be- 
soins de l’année courante. 

Motifs 

Les observateurs qui estiment 
que la théorie du budget cycli- 
que ne constitue pas la seule ex- 
plication du budget austère sou- 
mis par M. Abbott continuent à 
se demander quels sont les motifs 
qui ont inspiré la politique du 
gouvernement. 

Les uns crolent discerner des 
motifs électoraux et partisans. 
Ils affirment que le gouvernement 
n’a pas accordé de faveurs cette 
année aux contribuables afin de 
se réserver les moyens de faire 
preuve d'une grande générosité 
l'an prochain à la veille de l'élec- 
tion générale. 

Les autres crolent que la situa- 
tion internationale fournit l'ex- 
plication de la décision annoncée 

(Suite à la neuvième page) 


A la Cathédrale 


La procession ” és Saint 
Sacrement aura lieu le dimanche 
20 ra + te prés -mid 
Elle paswsr-z pa ” es Taché 
Despins, Aulneau, Harmel, de la 
Morén ir arrétr:a epos . 
l'Institut Saint-Joseph vt revier 
dra par les ses Cathédrale € 
Taché 

Féte du Sacré-Coeur 

Elle devra étre mieux fêtée 
Que jamais. On aura remarqué 2 
heures saintes qui devront avoi 
un éaractère particulier. D'abord 
telle des travailleurs, à 5 h. 15 pm 
En revenant du tr i tous. 
travailleurs ou travailleuses, ar 
réteront à la Cathédrale, méme 
en habit de travail, po passe 
une heure avec le Divin Ouvrier 
La prédication éra aGonner pal 
le R P. D, Jubinville, O ML. je 
chant, par toute assistance 

A l'Heure sainte radicdiffusée 
de 11 h, fl faudra remplir la, 
Cathédrale et communier en 
grand. nombre, à minuit 

La piseine Notre-Dame 

La piscine Notre-Dame ouvr 
Ta dans la semaine du ler juin 
On l'annoncera avec précision à 
la rad 

On vient ter à Cons 
truction d'un mur trés beau avec 
bloc de vriment de aniére à 
en faire end bien vé 
La n ‘ sera recouverte 
de stue a 


PRETS 
accordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 415% 
Fermes à louer 
Pour plus de rensetÿnements, 
s'adresser 
A.-J. ALLARD 
rue Ritchot St-Bonilace 
Téléphone 201 509 
N'envoyez pas de lettres, — Faîtes 
vos demandes personnellement. 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — MUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 
A. COUTURE — W. RYALL 
Propriétaires 
Tél: 202 961 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage. etc. etc 
Ameubierments d'églises et boiserie 
fine, etc. etc 
St-Boniface Téléphone 201 283 


CAFE PROTEAU 


Mlles E. et A. Proteau, prop. 

A côté du poste des pompiers 
de Norwood 

GOUTERS 

DOUCES 

Service de 7 jours par semaîtne 

Ouvert de 7 h. 15 am, À 12 h, p.m. 

Demandez notre demi-boulet rôti 
Téléphone 202 054 


REPAS — 
LIQUEURS 


Tél. 201 862 


144 ave Provencher 
St-Boniface 


Portraits de marigges 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'enfants 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133, rue Marion, Norwood 
(A côté du Safeway. à l'est) 


Téléphone: 202 652 


 SAINT-BONIFACE 


Les journées 
sociales 
à la radio 


Vendredi le 24 mai, à 7 h. et 
45, M. l'abbé Armand Hébert, 
curé de St-Adoiphe, partera de 
l'Eglise et la terre, Lundi le 
31 mai, à 7 h. et 45, Mile Aline 
Hébert, des “Gais Manito- 
bains”, prononcera une cause- 
rie sur l'aspect social des loi- 
sirs. La dernière causerie pré- 
paratoire aux Journées Sociales 
sera donnée par M. Fernand 
Paquin, de la 1.0.C., qui parte- 
ra des problèmes sociaux des 
brunes ouvriers. Cette causerie 
passera sur les ondes de CKSB 
le mercredi 2 juin à 7 h. et 45. 
Durant les Journées Sociales il 
y aura plusieurs causeries ra- 
diophoniques; on trouvera Îles 
noms des conférenciers et 
l'heure des causeries indiquées 
sur le programme des Journées 
Sociales. 


Fête de Sainte 
Jeanne d'Arc 
a St-Boniface 
se, TEE 


Jeanne d'Arc, aura 
che 30 mai, à 


fête de 
nationaie, Sainte 
leu le diman 
a grand messe de 11 
la cathédrale de St-Boniface 
Æsermon de circonstance sera 
donné par le R. P. Georges Tisse 
rand, religieux francais de 1 


n., à 


des frères de Marie, attaché de 
puis un an à l'Institut collégial 
Provencher. A l'issue de la céré- 
monie, M. le Consul de France 
déposera dans le cimetière de la 
cathédrale une couronne au mo- 
nument des “Français de l'Ouest 
morts pour leur patrie” et une 


courte prière sera récitée pour le 
repos de leur âme. 

Toute la colonie française est 
priée de se rassembler vers 10 h 
39, devant le Cercle Ouvr 


| se rendre en corps à la cathédrale | 


| sous le drapeau de leurs société 
| respectives. Si la température est 
| inclémente chacun est prié d'aller 
| directemer.t à la cathédrale, Ren 
| dez-vous nombreux a cette mani- 
festation religieuse et patriotique 
| Communiqué 
PETITE NOTE 
| Mlle Marie-Josèphe Mager 
St-Boniface, hospitalisée depuis le 
| mois de janvier à l'hôpital du Sa- 
cré-Coeur, de Cartierville, P.Q. 
a accepté l'invitation de Mme 
Gustave Maher, de Montréal, d'al- 
{ler terminer chez elle sa conva- 
| lescence. 
| 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Service de 


RADIO 


KEATS 


ordre 


r pour | 


de | 


LA LIBERTE 


Nouvelles cotholiques en Chine 


| 


La Chine vient d'organiser un service de nouvelles catholiques 
semblable à la NCWC News Service äes Etats-Unis. Les nouvelles 
| sont rédigées et imprimées sur des feuilles volantes à Shanghaï 
Le premier envoi comprenait 12 pages de nouvelles rédigées en 
langue chinoise et 9 en anglais. 


Le vitrail français 
est une oeuvre d'art 


N.D.L.R. — M. André Rault ext 
français. 11 est l'auteur 
vitraux d'art, entre 
de l'Oratoire St- 


|puyés par le snobisme, veulent 

faire du vitrail un ‘“rebus”. 
Nous personnellement, avec les 

Gruber, les Stevens, les Barillet, 


in artiste 
e p 


autres de ceux 


1s1eurs 


Joseph de Montréal, de la chapel-|sous Ja direction d'architectes 
e du collège St-Laurent, de|comme Dom Bellot qui a tant 
Montréal. En route pour Régina|fait pour la France, nous conti- 
vù doit prochainement instal-| ons la tradition 


ler des vitraux d'art dans la ca- + : 
PP arr 1 | ette tradi s maitres, 
thédrale de cette ville, il a bien|. C°tte tradition de nos 1 


Le hu D aut  2 | celle qui a fait de nos cathédrales 
OR us à Ps Phone des vaisseaux aux feux allumés, 
ogg D vu laissant le soleil se jouer dans une 


| 
| 
| 
| 


| 


[notre journal ses impressions r 
rs def nil francais Hide SUT | matière vierge, pure, soyeuse, 
Mr sans cette grisaille ou si peu, qui 
|_ 19 Vita Moncale soalinustt enlève toutes les qualités ‘des 
l Français, contin loxydes colorants. Nous laissons 


1la tradition des verriers du 
|moyen-âge, tend depuis 1925-—ex- 
position des Arts décoratifs en 
plus spécialement 1937, exposition 
internationale de Paris — à lutter 
{contre deux tendances qu'il est 
| facile de définir comme suit: La 
| première, qui remonte à 1880 en-| ; k : 
iron, et qui a voulu faire du! Notre dessin est le même qu'au 
| vitrail un tableau, c'est-à-dire | Moyen-âge, nous sommes avant 
une peinture sur verre avec ap-|tout des “imagiers” aux lignes 
plication d'émaux, qui permettait | Pures; la seule différence est que 
{des perspectives, des fuites, Mais | 108" PTS sont plus épais pour 
qui par ce procédé s'éloignait | Certains, que ceux employés par 
du pur style XII et XIIème siè- | n0S illustres prédécesseurs et que 
| cle: on obscurcissait, ou plus exac- | n0tre époque nous a apportés, ce 
tement on “dépolissait” les ver- |SOnt des verres coulés qui peu- 
|reries ôtant tout l'effet de la ma-| Vent avoir jusqu'à 1 ou 2 pouces 
tière, et cherchant même à la d'épaisseur, se dégradant ou 
faire disparaitre. jouant par leur défauts. 

Pourquoi a-t-on cherché ces Est-il besoin de faire l'apologie 
effets? du vitrail! Qui ne connaît Chan- 

Probablement en voulant per-|tre, ‘Bourges, Reims, et combien 
fectionner la méthode et surtout | d'autres de plus humbles cha- 
grâce à la découverte des émaux |Pelles où fleurit bien souvent 
sur verre qui permettait de sup-|Un vitrail aux tons si purs, 


verre, le plomb, l'étain, même le 
[ciment quand nous l'employons 
lavec des dalles de verre et au 
besoin même nous mettons en 
relief les secondaires si besoin est 
pour la composition. 


apparaître tous les matériaux, le | 


si | 


| primer la fragmentation des ver- 
ires de couleurs par le plomb; 
| de là à faire un tableau, il n'y eut 
qu'un pas. 

On peut compter par centaines, 
en France et à l'exportation, le 
[nombre des églises qui ont été 
|décorées de cette manière, au 
|grand détriment de l'architectu- 


naïfs. Quand on visite notre Fran- 
ce et peut-être surtout notre 
vieille province bretonne, n'est-on 
pas surpris du nombre incalcu- 
lable des verriers qui ont laissé 
leurs marques: qui un lys, un 
diamant, une initiale, humbles 
signatures à de grandes choses. 


Et c'est pour cela qu'avec l'ap- 


FLE. PAL 
L4 . 
Récital de 
2 LI L2 

Thérèse Deniset 

Ci-dessous est le programme 
du Récital qui sera donné par 
| Thérèse Deniset au théâtre Play- 
|house, le lundi 31 mai à 8 h. 30 
| du soir. La soirée sera sous le 
| distingué patronage de Mme D 
G: Edmond, présidente du “Wo 
Imen's Musical Club”, et de M 
| Pierre Adigard des Gautries, con- 
|sul de France et de Mme des Gau 
 tries 

En sixième page un expert nous 
donne une idée du concert idés] 
| qw'il préférerait. Il fait plaisir de 
voir qu'il ne s'est pas trompé. 
| Le programme comprend: 


| Iphigenie en Tauride Gluck 
Norze di Figaro “Non si piu" Motaurt 


Bella Mia Fianima Addio Mozart 
| Widmung d Schuman 
Volksliedchen Schuman 
Fruhlingsiaube Schubert 
Gretchen arm Spinnrade Schubert 
So Sweet Love Seemed Robin Milford 


| The Nightingale Delius 
He Was à Lover and His Lass 

Roger Quilter 

A Feast. of Lanterns Granville Bantock 


| Chänson Triste Duparc 

Nell Faure 
{ Soir Fauré 
| L'Enfant et les Sortileges Rave! 


| L'Enfant Prodigue (Air de Lia) 
Debussy 


Mouvement 


démocrate 
chrétien 


| Voici les résultats de notre par- 
|tie de cartes du 11 mai, tenue à 
la paroisse du Précieux-Sang 

Prix de 5 mains ($200): Mme 
MacDonald, Mme Allésia, M. 
Rhéault et Mme Morgan. 
| Prix de “pool”: M. Barnabé et 
M. À, Hince 

Rafle ($10.00): M. A. Couture 

Prix d'entrée: M. J. L'Heureux. 

Autres prix: Mme C. Vendale, 
Mme Allesia (3), M. G. Alarie, 
Mme F. Janoski, Mme N. Dion- 
|ne, M. Louis Emond, M. F. Bois- 
selle, M. J. Chamberlain, M. Des- 
{tampleure, M. V. Labelle, M. A. 
Dusablon, M. R. Dupont, Mme J. 
| Robitaille, M. E. Gagnon, M. R. 
| Hupé, M. J.-M. Montagnon, Mme 
Roger Boily, M. Beaudry. 

A tous ceux qui ont participé 
au succès de cette partie de car- 
tes, nous disons un merci bien 
sincère. 

(Communiqué) 


‘O.M.I., curé 
de Hull 


HULL, P.Q. — Le R. P. Auré- | 
lien Bastien, O.M.I. vient de se | 
voir confier le supériorat et la! 
Icure de la paroisse Notre-Dame, | 
{à Hull, en remplacement du R. P. 
{Stanislas Laroch'elle, nouveau su- 
|périeur provincial. 

Le R. P. Bastien est né à St-El- 
|zéar-de-Laval, dans le diocèse de 
Montréal. 

Le nouveau pasteur des fidè- 
les de N.-D. de Hul a fait son en- 
trée au noviciat des Oblats à Vil- 
le LaSalle, en 1925, et il a fait ses 
études théologiques à Ottawa, 
| pour être ordonné le 14 juin 1931. 

Le R. P. Bastien fut d’abord 
professeur au juniorat oblat de 


LeR.P. 


Exclusifs à la BAIE 


Costumes tailleur ên simili 
laine . .. 
les voyages. Coupe experte 


juste facilement, cousu à 


trois ou quatre boutons. 


(qui tire sur le blanc) ou 
12-20. / 


Paiements à termes de 
désirés. 


“ROSENBLU M" 


Costumes-pastel __$55 


se portent à la ville et dans 
renommée. Veston croisé long, qui s'a- 
modelliste de Californie de très grande 
gantes à godets. Des couleurs qui bril- 


lent comme tin coucher de soleil de la 
côte: melon, vert, bleu-poudre, banane 


la Baie si 


Costumes, troisième étage. 


Endsons Day Conpanr. 


INCORPORATED 2? MAY 1670. 


Winnipeg, Man 


-daim tout 


faite par le 
la main, à 


Jupes élé- 


tout blanc, 


[7 


LE 
48 


1948 


mot 
a 


/ /\ 


1 


Double jubilé chez les Ru 
Révérendes Soeurs .Grises 


Chambly, de 1932 à 1937, puis vi-| Lundi dernier, le 24 mai, les 
caire et économe à St-Sauveur de | Soeurs Grises de la Maison Pro- 
Québec, de 1937 à 1944. C'est en- | vinciale célébraient les 60 ans de 
sdite à St-Boniface, Man. chez | profession religieuse de deux de 
les Oblates que le R. P. Bastien | leurs Soeurs, et les 50 ans de pro- 
ru son apostolat, de 1944 à | fession d'une troisième. 

: il éco-| La,cérémonie à la chapelle fut 


L'an dernier, devint 


1 re de l'édifice et de l'éducation |pui d'un clergé compréhensif, x présidée par S. Exc. Mgr Georges 

Tél. 201 852—320%2, rue Toché || artistique des masses. soutenu par 25 lt foi, la France an En nt A, F9 he sc Cabana qui était assisté à l'autel 
| En effet, à cette époque de |plüs que jamais se doit de conti-|poste qu'il a occupé jusqu'à saldes RR. PP. G.-H. Létourneau, 

Automobiles _ Incendtes || facilités et, il faut bien le recon- | nuer et de montrer au monde que | récente nomination à la cure de|C-SSR, curé de A vers des 
Accidents — Effets personnels | naître, de manque de goût, il!malgré les soucis, les doulours | Hull. Chênes, et Rolland Létourneau, 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 


sur automobiles et camions 
Tél—Burvau 95 184 - Rés. 205 227 
612, eue St-Jean-Baptiste 
ST-BNNIFACE., Man. 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop: 


Vente d'écoulement 
$8,000 de stock 


Tout doit être vendu au prix coûtant 


» «+ + Linge d'hiver en 


ll seroit trop long d'enumérer les d 


quelques aubaines qui sont offertes 


Robes de chambre pour hommes. Rég. $4.95, pour 
Pyjomes pour jeunes filles. Rég. 52.95, pour 

Pyjomes pour gorcons. Rég. 52.49, 
Pyièmas pour hommes. Rég. 53.49, pour 


Imprimés. Reg. 39 cents le verge 
Indienne. Reg. 79 cents la verge 


deça du prix coûtant 


vers item de notre stock, m 


53.95 
$2.19 
$1.59 
52.69 


pour 


3 verges pour 51.00 
la verge .85 


Sous-vètements d'hommes, camisoles et culottes 


Rég. 51.19 
Culottes pour garçons 


Blouses 


Linge de bebes de toutes sortes, ch 
de 2 à 6 ans, robes pour 


Rés. 51.00 
Costumes de bains pour femmes. Rég. $3.95, pour 


ou complet .89 
la paire .75 
52.95 


et jupes 


êles, vestons, py;ames pour enfants 
boptème, couvertures, etc. 


Ne retardez-pas—Nous voudrions fermer 
nos portes dans 30 jours 


COLLI 


| 195, avenue Provencher 


_DRYGOODS & 


NOVELTIES 


Téléphone 201 884 


|suffit de se rappeler l'effroyable | physiques et morales que ses en- | 


style dit 1900, de nombreux ver- | fants ont supportés, son art vit — 
iriers se lancèrent dans la com-|et vivra. 


mercialisation et  prostituérent | 
notre art en le mettant sur le| 
marché des affaires. 

En seconde tendance, nous lut- 
[tons contre certains artistes qui, | 
{profitant du dérèglement de l'art | 
qui suit malheureusement toutes 
les guerres, et qui prenant l'éti- | 
quette d'artistes ‘modernes’, ap- | 


Décès | 
L'enquête au sujet de la mort | 
de Reng Couture, âgé de 4 ans, | 
de 683, rue Taché, décédé mardi 
des suites d'ün accident survenu 
le dimanche 23 mai, s'est ouverte 
{mardi soir sous la direction du 
| docteur J.-M. Huot, 
district. 
L'enfant fut atteint d'une balle 
à la poitrine alors qu'il jouait | 
un garage avec des camara- | 
es 
Lui survivent ses parents: M | 
et Mme Aimé Couture, une soeur, 
Doreen, et ses grands-parents, M. 
et Mme Hermas Asselin, de St-|! 
Boniface | 
Les funérailles eurent lieu à 
3 h. 30 le jeudi 27 mai, dans la | 
cathédrale de St-Boniface. L'in- | 
humation se fit dans le cimetière 
de St-Boniface. La maison Des- 
jardins-McGee était en charge! 
des funérailles | 


ne 
| 
à 


Livres sur l'Intronisation 
et l'Adoration Nocturne 


E. Rault 


Funérailles du Dr A. Landry 
St-Jean-Baptiste, jeudi 


Une foule nombreuse vient rendre hommage à lalieur modeste labeur dans leur 


“ 


mémoire de celui qui s'est dévoué pour eile. 


ST-JEAN-BAPTISTE, Man. —— Les funérailles du Dr 
Armand Landry, qui était disparu de sa résidence à St-Jean- 
Baptiste le vendredi 14 mai, ont eu lieu hier au milieu d'un 
| grand concours de parents et d'amis. Les funérailles furent 
| présidées par M. l'abbé Sylvio Caron, curé de St-Jean-Bap- 
coroner de |tiste. Il était assisté des RR. PP. Léo Lafrenière, O.M.I. et 
| Joseph Sabourin, s.j., comme dia- "| à 


cre et sous-diacre, 

Un grand nombre de membres 
du clergé avaient pris place dans 
le sanctuaire. % 


Le Dr Landry est né à St-Adol- | 
phe, Man., le 30 novembre 1908. | 


Il était lé fils d'Eugène Landry 
et d'Alphonsine Samson. 

Il fit ses études primaires à 
l'école du village de St-Adolphe 


sous l& direction des Filles de | 


la Croix. Après avoir poursuivi 


ses études secondaires jusqu'en | 


Retraite fermée 


C.S.V., d'Otterburne. 


Le R. P. G.-H. Létourneau don- 
na le sermon de circonstance, en 


la famille vint s'étabilr à Ste-A- 
| gathe, Man., en 1878, était née, 
[1 ans auparavant, à Ste-Hélène 
| du Comté de Bagot, P.Q. Entrée 
chez les Soeurs Grises de St-Bo- 
niface en 1895, elle passa toute 
| sa vie religieuse dans la province. 
Soeur Hébert dépensa ses acti- 
vités à la buanderie de l'hôpital 
{de St-Boniface, aux travaux de 
cuisine à l'hospice Taché et au 
| couvent de Ste-Anne des Chênes, 
|puis à la couture à la Maison 


| 33 


| Provinciale et enfin à la sacristie 


du sanatorium St-Boniface où elle | 


M. Joseph-Arthur Turcotte, de 

chemin Elmhurst, Charles- 
wood, est décédé le lundi 24 mai 
à St-Boniface, à l'âge de 68 ans, 

Natif de St-Charles, il résida 
dans ce district toute sa vie. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église de St-Charles, le jeudi 
27 mai à 10 heures. L'inhumation 


|se fit dans 16 cimetière paroissial. 


La maison Mordue Brothers était 
en charge des funérailles. 

Survivent au défunt, outre son 
épouse, un fils, Edmond, de Char 
leswood, une fille, Mme Laura 
Gulash, de Dubuc, Sask, et 5 
petits-enfants 

L LA L 

M. Cyriel de Clercq, de 66, rue 

Tissot, est décédé à l'hôpital de 


|est en office depuis plus de 15|St Boniface le dimanche 23 mai, 


28—31: Collège St-Paul. commentant le texte suivant: 


“Travaille comme un bon soldat 
du Christ”. Le prédicateur rap- 
pelle, par ce inot d'un auteur, que 
|la vie n'est pas un jour de deuil, 
ni un jour de fête, mais un jour 
| de travail. 


Les trois Jubilaires ont exercé 


communauté, durant toute leur 


tolique. 


Soeur Marie de la Visitation 
(Florence Létourneau) est née 
en 1867 à Deschambault, près de 


Mère des Soeurs Grises de Mont- 
réal en 1885, vint au Manitoba 
\peu après sa profession religieu- 
se, en 1888, et demeura à St-Bo- 
niface toute sa vie, employée soit 
comme sacristine à la Cathédra- 
le, soit à la couture à l'Hospice 


|la médecine à l'Université du 
Manitoba et à l'Université Laval 


lexamens finals, il reçut la mé- | la Maison Provinciale où les in- 
l'âge la retiennent 


daille d'or du lieutenant-gouver-|firmités de 
neur de la provinte de Québec. | inactive depuis 1943. Elle supplée 


1 + rail r £a à « 
Après avoi i | au défaut de travail par sa prié 
près avoir fait deux années | {ses sacrifices. 


d'internat dans divers hôpitaux | 
| de la ville de Québec, il prati-| 
qua pendant deux ans à Sud-|tourneau), soeur de la précéden- 
bury, puis vint s'établir à St-|te, est née en 1868 et entra, elle 
Jean-Baptiste en septembre 1938. | aussi, à@& Maison Mère de Mont- 

Le corps du Dr Landry a été! réal. Cette dernière séjourna plu- 


dure trois milles du village! da où elle ensejgna pendant un 
e St-Jean-Baptiste. Une enquê-| certain temps, mais fut par la 
te préliminaire pour déterminer | suite occupée aux travaux de la 
les circonstances de sa mort a été | cuisine dans diverses maisons de 
| commencée le lundi 24 mai puis |]; communauté. Après quelques 


longue vie de dévouement apos-| 


Québec. Elle entra à la Maison| 


où, se classant premier dans les! Taché, à St-Roch, à l'hôpital ou à | 


Soeur Ste-Cécile (Joséphine Lé- | 


trouvé dans la rivière Rouge à | sieurs années dans l'Est du Cana- | 


| s'est continuée le mardi 25. Elle | ;hnées en mission à Toledo, E-U.. | 


au foyer | 


Jésus, Roi d'Amour $1.25 | 
Cotéchisme de | 
l'Intronisation .20 / 
Brochure sur 
l'Intronisation cécesse .25 ||! / 
Edition officielle) | 
Heure Sainte pour | 
les Adorateurs 15 4 


Recueil d'Heures Saintes 1.25 
imoges du Socré-Coeur, 
en couleur, dites de 


Garcia Moreno 30 et ,50 
Mèmes imoges que ci-dessus, | 

encadrées or TR ! 
Statue du Sacré-Coeur Î 

(12 ces) . 

pouces) 3-00 Le Dr Armand Landry 

Statue du Socré-Coeur | 1 

(16 pouces) . 5.25 |! Rhétorique au Petit Séminaire de 

. St-Boniface et au Juniorat de la 


En vente ou 
Secrétariat de l'intronisation, 
680, rue Collège, 
St-Bonifece, Men. 


| années de philosophie au collège 
; de St-Bonijiface. Il reçut son bac- 
calsuréat-ès-arts de l'Université 
du Manitoba en 1928. Il étudia 


| Sainte Famille, il fit ses deux | 


ja été ajournée jusqu'au vendredi 
4 juirr. | 
Le Dr Armand Landry laisse 
le souvenir d'un médecin d'une 
| très grande compétence. Il était 
surtout remarquable par son ex- 
quise charité et sa parfaite dis- 
tcrétion. C'est toujours avec un 
| inlassable dévouement qu'il don- 
| nait ses soins aux personnes ma- 
| lades qui se confiaient à lui. 
À la famille en deuil La Liber- 
| té et le Patriote offre ses sym- 
pathies les plus sincères. 
| La maison Desjardins-McGee 
tétait en charge des funérailles. 
| 


En général, nous sommes mieux 
[nourris que nos pères, mieux 
chauffés, mieux vêtus, mieux! 
éclairés, mieux renseignés, mieux 
et plus rapidement transportés, 
mieux soignés dans nos maladies, 
mieux armés pour notre défen- 
se. C'est le bien-être, mais ce n'est | 
pas plus le bonheur que la ma- 
tière et le corps ne sont l'âme. 

Î Mgr BAUNARD. 


elle fut envoyée dans l'Ouest, tout | 


d'abord à Saskatoon, puis aux 


missions de l'Ile à la Crosse et | 


à Beauval, jusqu'en 1935, date de 
sa venue à la Maison Provinciale 
de St-Boniface, où elle continue 
son travail de couture et de. tri- 
cot avec un entrain remarquable. 


Soeur Zéphirine Hébert, dont | 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin $te-Marie 
Tél: 202 448 


| ans. 
Des voeux de bonheur, de joie | 


à l'âge de 66 ans. 
Les funérailles eurent lieu dans 


let de sainteté furent exprimés | l'égiise du Sacré-Coeur des Belges 


|aux dignes Jubilaires par 
ceux aui ont pris part à ces fêtes. 


Assistaient à la cérémonie re- | 
|ligieuse: Mgr J.-C./St-Amant, P.| 
D., MM. les abbés J.-E, Derome, L. 
Primeau, L.-A. Fortin, J.-C. Mas- 
sicotte et le R. P, A. Lemoine, | 
O.M.I, supérieur du Juniorat des | 
| Pères Oblats de St-Boniface. 


. |! Communiqué. 


| 


Projets en cours 
à la Cité 
du Vatican | 


VATICAN — D'importants tra- | 
vaux sont en cours au Vatican, en 
|vue de réaliser certains projets 
que la guerre avait suspendus. 
| Dans la partie de la cité donnant | 
| vers l'extérieur, du côté des mu- 
un grand immeuble à deux 
|étages est en construction. De 
grands réfectoires y seront en 
particulier aménagés pour les ou- 
|vriers occupés dans les différents 


| sées, 


|services pontificaux qui, depuis | 
le début de la guerre, reçoivent | 
|des repas chauds à un prix déri- | 
soire, | 


tous |ce matin, à 10 h, L'enterrement se 


fit dans le cimetière de la parois- 


se. 

M. de Clercq, originaire de Bel- 
gique, résidait à St-Boniface de- 
puis 42 ans. 


J.-D. Waller 


Manufacturier de verrerie—vaisselle 
_—miroirs—rétamage et redorage, 


249, rue Horace, 


Norwood, Man. 
Téléphone: 201 091 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


LIMITEE 
Représentants locaux 


Chemin de fer 


NÉS LT A TRE 


PIN LOMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


\ Assurances de tous genres 


200, avenue Provencher, 


Téléphone 201 351 


CE 


Voyages 


Paquebots 


St-Bonitace 
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Journées Sociales de Saint-Boniface, du 4 au 6 juin 


Conférenciers | Direction de l'Ecole Sociale Populaire | Conférenciers 
4 En, de Montréal | | 


Organisation de l'Association des Anciens Elèves 
du Collège de St-Boniface 


Patronage de S. Exc. Mgr G. Cabana, archevèque-coadjuteur 


"Les chrétiens devant la crise mondiale’ 


Vendredi le 4 juin 


(L'heure indiquée est l'heure avancée) 


9 h. e.m.—lesse pontificale à la Cathédrale 

Célébrant: S. Exc. Mgr Georges Cabona, archevéque-coodjuteur 
Sermon: Le Sacré-Coeur, salut de notreymonde. 

Le RP, Georges Desjardins, S.J, 
t 
{ LES DAMES {à l'Institut Collégial Saint-Joseph | 
3 h. 15 p.m.-Lla mère éducatrice du chrétien | 

: Le Père Paul Chartiez, S.J 


4 h. 30 p.m.—Action des femmes en démocratie R. P. Paul Chartiezx, S.J, R. P. Robert Bernier, S.J, 


Ï 


R. P. Joseph Ledit, 5.J. R.P. Georges Desjardins, 5.J. 


Le Père Joseph Ledit, S.J 


ONFERENCE PUB 


8 h. 30 p.m.— (à l'Académie Provencher 
Tôches sociales et politiques du chrétien 
Le Père Robert Bernier, S.J 
Homm e À Le conférencier sera présenté par M. Léo Rémillard, président 


de l'Association des Anciens Elèves du Collège 


Félicitations et voeux de succès de 


Couseries à CKSB: 


: . A 1 h. 15 p.m.--Nos journées sociales L 
Leo s Electric Service su dé En l'abbé Léo . gt de la Catheéarale L Ci D'E h b | L » 
; pm.—1Interventions de l'Eglise dans les problèmes sociaux 
RÉ Das leve ON, ‘ | a Le schambault Ltee 
« | 
, Il 
Léo Boissonneault, prop Samedi le 5 juin | 
LES INSTITUTEURS (à la salle académique du Collège | 136, avenue Provencher St-Boniface 
4 | 
206, rue Goulet Tél. 201 694 10 h. e.m.—L'instituteur devant l'Eglise et l'Etat, j | 
d Le Père Joseph Ledit, 5.J 
| 3 h. p.m.—La formation sociale de l'enfant. P 
, Le Père Paul Chartiez, S.J, 
EN LES JEUNES (au Cercle Ouvrier Ed 
{ 10 h. p.m.—Prépare-toi! (Mission sociale des jeunes | 
Le Père Henri Légaré, O.M.I. 
3 h. p.m.—La jeunesse de l'Ouest canadien. | Nos voeux de succès! 
Le Père Robert Bernier, S.J : 


CONFERENCE PUBLIQUE | 
8 h. 30 p.m.— (à l'Académie Provencher 


Vharmacie Préfontaine 


Le Père Georges Desjardins, S.J A.-E. PAQUIN, Prop. 


Le conférencier sera présenté par Son Honneur le Juge Louis-Philippe Roy, Produits pharmaceutiques 

président de l'Association d'Education des Canadiens français du Manitoba, | Orden d édeci 

L nances de medecins 
RETINMING = : | A à 

METAL au D ns nes | Couseries à CKSB | remplies avec soin 


5 h. 55 p.m.—Le rôle de la mère en pays démocratique. 
/ Le Père Robert Bernier, S.J. 


Antichristianisme, achristionisme, christianisme 


Cartes de Souhaits en français 


WA WA 
# + 7h. 30 p.m.—Le pape devant le monde, | 
4 NŸ | Le Père Joseph Ledit, S.J. site de buts 

| 157, avenue Provencher Tél.: 203 863 

77, rue St-Joseph Tél. 202 50 . + 

677, rue St-Josep 305 Dimanche le 6 juin 

| LES OUVRIERS (Au Cercle Ouvrier) 

| 10 h. a.m.—Unions ouvrières et unions communistes. 

Le Père Joseph Ledit, 5.J. * Hommage d’un Ancien Lucien Daoust 


Z h. 30 p.m.—Le siècle de l'ouvrier. 
Le Père Robert Bernier, S.J, 


Hommage de notre admiration 
et de notre estime. 


LES CULTIVATEURS (à la salle académique du Collège). 
3 h. p.m.—La coopération, source de démocratie, 
Le Père Paul Chartiez, S.J. 


4 h. 30 p.m.—Coopératives en marche. 
Le Père Paul Chortiez, S.J. | 


ss“ 
Cha ut Frères PROFESSIONNELS, HOMMES D'AFFAIRES, DIRIGEANTS DE LA VIE PUBLIQUE 
ET SOCIETAIRE (à la salle Jubinville) 


: | . 4h. 30 p.m.—Responsabilités des classes dirigeantes en démocratie. 
Epiceries et viandes Le Père Robert Bernier, S.J. 
CONFERENCE PUBLIQUE 
8 h. 30 p.m.— (à l'Académie Provencher) | 


300, rue Hamel Tél.: 202 043 


Les ressorts du communisme international 


Le Père Joseph Ledit, S.J. 
Le conférencier sera présenté par M. Carnille Fournier, représentant aw 
ou Manitoba du Cornité Permanent de la Survivance Française en Amérique. 


Conclusion des journées sociales: S. Exc. Mgr Georges Cabana. 


Causerie à CKSB. ; | 
7. h. 30 p.m.—Le Coeur Immaculé de Marie, notre espérance. | 


Le Père Georges Desjardins, S.J 
C B F U rs Conférencier 
& 8 PAS + EAN 


Manteaux réparès —— rajeunis 


Meilleurs voeux de succès! 


Bienvenue aux conférenciers 
de l'Ecole Sociale Populaire! 


À la radio 


J.-A. Lanthier et Fils 


Plomberie — Quincaillerie — Accessoires électriques 
Peinture — Articles de sport 


Système de crédit 


C. Boissonneault, Propriétaire 


Tél.: 204 004 


147, avenue Provencher St-Boniface Horace et Taché, Norwood 


Nos voeux les plus sincères! Nos voeux de succès! 


The Cusson Lumber Co. Ltd. 


Matériaux de construction, 
charbons et bois de chauffage. 


Daoust Electric Cie 


5. Exec. M 
R. P. Henri Légaré, O.M.I. xe. Mgr Cabana 


202, avenue Provencher Tél.: 201 447 Présidents des Conférences 


Coin Provencher et des Meurons Tél.: 201 283 


Bon succès! 


Ritz 
Confectionery | 


Voeux de succès aux Journées Sociales! 


Couture Motors Ltd. 


Hommages de 


Bibeau Bros. 


Votre représentant pour Garage 
Dodge —— De Soto -— Camion Dodge pes de Picardy Ltd 
Chocolats et pôtisseries 
Coin Provencher & St-Joseph Tél.: 203 955 " 176, ave Provencher 127, ave Provencher 


Tél.: 201 431 Tél.: 202 006 


RE M. Léo Rémillard M. le Juge L.-P. Roy M. Camille Fournier 
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Un ancien boxeur voit 
à la défense des E.-U. 


| COMMENTATRICE 


{ 


ET LE PATRIOTE 


LA LIBERTE 


collège de St- 


WASHINGTON Un évène-,t x de 1 ea president qui, | Exécutif 
ment d'une importance extraordi- | parfois (bea p moins que Tru-| La réunion de l'exe u mois 
naire à précédé, aux Etats-Unis |man, quand méme), aimait s'er ft mai à été fert e Les 
le message annuel du président |! C ndlr. de 
Truman à Congrés C'était .1F f n +. ecré " et L n 
réunion, à Key-Point, des chefs | taire à 1 | us faire par 
detat-major de l'armée, de Vair| 1! ne ment ess 


et de la marine, avec le super 
ministre de Ia Défense, M. James 
Forrestal € Jim, pour les intimes { 
Cette conférence ultra-secrète En 
établi la frontière stratégique à pi 
l'intérieur de laquelle l'Amérique |. 

est prête à faire face, par tous les 


re de fer et 


nps il devint un 


rperts des questi 


nas € 


vales des Etats-Unis 


Knox, nr 


nes navals. Mais | 


21] exceptionnelle. 


A la mort | 
nistre de la Mari-| 


une | 


des 
ons 


Heure Sainte 
ire sainte des Anciens dans 
ristie de la cathédrale attire 
jun bon nombre d'Anciens et 
jeunes gens. Celle de mai a été 
marquée par uue grande à - 
| tance et de nombreuses con 


| : 
. Fe 
a 

® 


moyens, à toute emprise soviét ne, il prit sa place. M. Truman qui | nions. Celle de juin, en plus d'é- 
que. Elle à aussi mis au point la}, avait pas voulu s'en séparer en | tre une excellènte préparation au 
coordination de toutes les forces | Avenant président des Etats- premier vendredi du mois, favo- 
militaires dont dispose le gruver-;1: l'a nommé l'année derniére | risera la célébration de la fête du 
nement de Washington se re à la Défense, c'est-à- | Sacré-Coeur. 
” r etr la fe ri- 

À L'artisan de cette coordination. | d ET “hd le - pod À Po vb | Journées Sociales 

ont on parlait depuis longtemp LAS PEN “4 dE Attention, oui! pour ne pas ou- 
et que personne ne parvenait aire % blier des dates imp ntes: les 
réaliser, est un “civil”: Jim For- Forrestal est considéré comme | 4,5 et 6 juin 1948, C'est la semaine 
restal, qui l'a voulue et qui l'a fai- ! “1 me d'acier” de Truman, | prochaine, en la fête du Sacré- 
te en surmontant les mille obsta- général Marshall. Il est | Coeur, soit vendredi, que com- 
c'es qui se dressaient sur sa route e et synamique. Il croit | menceront les Journées sociales 


Forrestal, qui est âgé de 56 ans. | à 
A Un Visage énergique. Il ressem- | selon 


ble à James Cagney. En moins|de sauvegarder la paix est 


ile formule de Lyautey 
aquelle le meilleur moyen 


de 


de St-Boniface 
Des orateurs de n 
et 


, 1ë rq 
itoba de Montréal 


enti 


n- 


| 
bien, si l'on peut dire, car il à le montrer sa force. Il veut porter | {dront toute la population fran- 
L . " ‘1 
nez cassé. C'est un souvenir d au maximum la puissance mili- | Saise de notre province. 
temps « ] était boxeur. C'était | taire des Etats-Unis. “C'est le seul | 
neu ntrébide: mais ur gument, dit-il, devant lequel la | Le R. P. G. Desjardins, S.J. 
| reçut un coup dur s : sie étera | Tous connaissent l'orateur élo- 
ture: [en porte « : ts Se Ses nait quent 
e et sa ci ère de t : ‘ . ii à | Georges 
ta D dividuell Un : “ag + 
s RL ! ette iInaiviaueile Mlle Catherine Maciver, de Winnipeg, commentatrice pour | 11 se 
F , { | y 1 Prairies, se fait remarquer spé "ment dans ses cau- J Due - 
| £ 1 rairies È r s soci 
à ) e Ê de ! erre-Neuve € lédiées aux dames et radiodiffusées sur les réseaux de Radio- | bite à ess 
S ’ Ce M Maclver, native de la Saskatchewan, exerçä la pro- Êva e de ; 1 à ner : 
« ? H\ÿ : 11 f n d'institutrice pendant un certain temps. Elle est une graduée |/£'e, où 1! connera + pb 
€ \ew-1} L'interieure [ nd itutrice pen dant in certain temps. E ‘ £ “Le Sacré-Coeur, salut de notre 
ds lat : Uni té Western Ontario, de London, Ont RUES, 29 de Ai + 
n goût pour la p Had + OR T pmrdholun -dmla; rude + Pctdbezraus ann, va Fous 81 tee |monde”. Puis dans une conféren- 
que e no veit y a Co NERB Or le ‘ Neuve M 1 ice, le sa li Oo à l'Académie 
mé w { ! ler- 1F “ARS s cha-|p “ 
! 1 | général E. de B. Panet, M. le cha- | Provenche } 
} l « né t pri ! e-ie érablement Doctorats de noine Napoléon Coderre, de Sher- | achristianisme, christianisme”. 
» { | ‘ : F 
de Park, la demeure familiale | augmentée et un pl r D à brooke | Puis de nouveau à CKSB, à 7h 
s. | ’ . | - Ÿ 
a ! dre de ! og Ï Université Recevront un doctorat en droit: | 30 p.m.: “Le Coeur Immaculé de 


Li 1 

osevelt. Cela explique le| 
| 

l 


Voici notre nouvel équipemen 


: |de Montréal 


de Qué-|Marie, notre espérance”. Cette 
le juge hn-D. Falcon- | causerie sera donnée le dimanche 
bridge, de Toronto. Recevront un 6 juin. 


ioctorat en lettres: le R. P. Léon 
Pau En PNR Le R. P.R. Bernier, S 


J. 


geantes en démocratie”. 

On sait que le Père Bernier est 
|un orateur puissant. Prédicateur 
du carême au Gésu de Montréal 
| depuis deux ans, le Père est at- 
| taché à la revue Relations dont il 
| est l'un des principaux collabora- 
| teurs. Il fait aussi partie de la fa- 
|meuse Ecole Sociale Populaire, 


| Le KR. P. J. Ledit, S.J. 

| Le R. P. Joseph Ledit, SJ, a 
une renommée internationale, Il 
parle huit langues couramment. 


Chronique des Anciens du 


Boniface 


|journé en Italie plusieurs années 

de même qu'en Russie, Le Père 

est une autorité sut le communis 
C : a Relations, 


traitera “Le pape devant le mon 
de”. Le dimanche 6 juin, à 10 h 
am., à la salle du Cercle Ouvrier, 
rl des “U ouvrières 
n ommunistes”. En- 
rera 

manche 
her 1 
“Les res 
me interna 

Le KR. P, P. Chartiez, S.J. 
Le P. Paul Chartiez, SJ. est 


ivements 
éducatrice 


des m 
a mere, 


a de son sujet favo- 
ration, source de de- 
: p.m., et “Coopé- 
ratives en marche”, à 4 h. 30 p.m 


Le KR. P. H. Légaré, O.M.I. 

On entendra également le KR. P 
| Henri Légaré, O.M.I, professeur 
au Grand Séminaire de St-Nor- 
bert. Le Père s'adressera aux jeu- 
nes. Il a intitulé son cours: “Pré- 
pare-toi” (mission sociale des 
|jeunes). Le P. Légäré est bien au 
Icourant des questions sociales. 
Nul doute que son cours attirera 


,à3 


un grand nombre de jeunes au 
Cercie Ouvrier, le samedi 5 juin, | 
| à 10 h. a.m. ° 


| M. J'abbé L. Blais 
| M 


l'abbé Léo Blais, curé de la 
|cathédrale, avec sa sûreté de doc- 
Îtrine et sa conviction profonde, 


parlera à CKSB à 1 h, 15, le 
idredi 4 juin: ‘Nos Journées 
|ciales” 


Le R. P. D. Jubinville, O.M.I. 


ven- 
so- 


| Le R. P. Denys Jubinville, O.| 
MI. directeur des reträite - 
|meées et orateur popu St i- | 
Îtera le même jour, au ‘poste | 
CKSB, à 7 h. 45 p.m, de “Inter- 


ventions de l'Eglise dans les pro- 
blèmes sociaux”, 

Il y aurait beaucoùup à dire 
core sur les différentes causer 
données à la radio. Nous y revien- 
drons. 


S. Exc. Mgr G. Cabana 


Disons, en terminant, que Son| 
Excellence Mgr Georges Cabana, 
archevêque-cooadjuteur de St- 
Boniface, tirera les conclusions 
des Journées sociales à la séance 
de clôture, dimanche soir, à l’aca- 
démie Provencher, 

Le programme des Journées de- 
| vrait attirer une foule considéra- 
ble à St-Boniface. Les Anciens y 
seront, 


MONTREAL — A la colla P t, SJ. le R. P. L.-J. Bondy, | : 

l, Currie | des grades qui aura lieu à de Torohto, M. Ra Taquaire,| Le R. P. Robert Bernier, SJ. 

éal, d'a- | ve de Montréal, aujourc de Guysborough, N.-E., et M. Gon- |2ncien eleve, est le AUS De, ve 

par les il ra remise de 20 doctorats | zague de Reynold, de Suisse | Honneur le Juge Joseph Bernier, 

! la et de | honorifiques. Ces 20 doctorats se| M. John-D. Coulson recevra un |Uss: ancien eh Le Le 2 

& nd & et p la Conven- |1 ! L on suit: 11 doc-| doctorat en sciences! l’hon. An- je Marre: ds gue à As. 

Sal d & le de Terre-Neuve, le | torats d'université; 2 doctorats en |tonio Barrette, un doctorat en taf ftterepnequin Ales Borne 
sr cg / » financé par le Wes- | droit; 4 doctorats en lettres; 1 doc- | se s sociales et la R. M. St- démie Prec CEPARES SA jangape a re 
Beaute / Cornerbrook, jour- | torat en jences; 1 doctorat en|Olivier, des Soeurs de la Charité, | 1€ CORRSRENCS, ‘Tâches sociales | 
Golde Te aire scie s xiales; 1 doctorat en|hôpiial du Sacré-Coeur, un doc-| es À qu 2. as du CHERE : Le sa-| 

| t serv al orêt en servise éncisl | medi après-midi, à 3 h., ile ntre- 

Moss: suddiitins 4 l'huile Dl Le dette ; rat en ser tiendra les jeunes: “La jeunesse 
à la crème à parti 3.50 | de 5160 à $ Voi noms des personnes | D'UDdEe 2 ous | de l'Ouest canadien”, À 5 h. 15| 
Ondulations froides ... à partir À! ici dont le recévront le doctorat d'uni-| NEW-YORK A UN |p.m., à CKSB, il dira ce que doit 
de 5495 Lei 000 sont « t \ » Crevier, le| BUDGET D'UN MILLIARD | Être “Le rôle dé la po er pays 
nes ‘À gr PP NC. dus | le rev et ii en est de même des | ine Arthu schênes, curé NEW-YORK Le Conseil mu-| démocratique”. Le dimanche 6 
Pas de rendez-vous nécessaire | persot mariées dont les reve-| de St-Stanislas, le jugé Victor | nicipal de New-York a adopté un | juin, au Cercle Ouvrier, à 2 h. 30 
Nous parlons français [nus n'excèdent pas 52,000 Chabot, de St-Hyacinthe; le juge | budget au montant de $1,160,538,- | p.m., il parlera aux ouvriers: “Le 
MLLE MARCELLE PECHET | Au Canada les célibataires dont | Dorais Panneton, de Sherbrooke; | 857. Il s'agit du budget le plus | siècle de l'ouvrier”. Enfin, à 4 h. 
Salon chez: coneens | lé salaire dépasse $750 et les gens | A Louis-O. Régnier, de St-|considérable dans l'histoire de la|30, à la salle Jubinville, le P, 
GOLDEN DRUGS | mariés ayant un venu de plus! taphaël Bélanger, de Val-| métropole américaine, ainsi que Bernier parlera aux profession- 

Angle St. Mary's et Hargrave de $1,500 sont sujets à l'impôt |leyfield, Mgr J.-C. Leclaire, delle seul dépassant un milliard aux | nels, hommes d’affaires, dirigeants 
TENpRUNS 58 108 Actuellement la dette indivi-|St-Hyacinthe, MM. Henri Geof- | Etats-Unis, exception faite de ce-|de la vie publique et sociétaire: 

2 voice bn marmite ras duelle au Canada est de $1,570,  |frion, Emile Massicotte, le major | lui du gouvernement fédéral. “Responsabilités des classes diri- 


moderne pour excavation 


Il a visité toute l'Europe, a sé- E. BOHEMIER, sec. 


Creusoge de fossés Creusage de tranchées 


Equipement moderne-Opérateurs expérimentés 


Vue extérieure de nos bureau et atelier modernes 


Excavation 


Recommander au publie un 
concert dont je ne connais pas le 
programme? 


le répertuire de Mme Thérèse De- 
niset. Il n'est guère possible de 
tirer de ce répertoire un program- 
me de goût douteux. 


| teverde, du Perri, du Caccini, ou 
bien, éommençant un siècle plus 
tard, sera-ce du Lully, du Scar- 
latti, du Lotti? Un groupe de ce 
Manipulation Hissage 
ne peut mieux. Mais ce pourrait 
bien être encore un peu plus ré- 
cent, et tout français: Rameau, 


| vrir ie feu magnifiquement. Peut- 
| être sera-ce un heureux mélange 
| de tout cela. 

I1 se peut qu'il y ait du Bach, 
| encore que Bach ne s'impose pas 
en ce genre de concert, non plus 
que Handel, que Haydn, que Bee- 
thoven même. Est-ce bien possi- 
ble? Mais je serais bien surpris 
| de ne pas voir figurer Mozart au 
programme. Comment l'artiste 
pourrait-elle se refuser ce plaisir 
| et le refuser à son auditoire, On 
peut presque en dire autant de 
| Schubert. Schuman n'est pas im- 
possible, Weber non plus. 


Er 


que qui offre tant de ressources 
| que vraiment il est difficile de 
conjecturer. Ce pourrait être 
Brahms, même ce bon Gounod et 
| Bizet et Grieg et Massenet, ou 
même Saint Saens, Cesar Franck, 
Ernest Chaussin, Reynaldo Hann. 
Mais, après plus ou moins de tout 


MONTREAL —— A la suite du 


cela, il y aura, très probablement 
e Soubassements de maison “ vor 0meN d'eau L'adoption des 
e Travaux de refoulement e Fouilles À 
i Le enfants d'Europe 
© Lignes d'égouts et communications e Aplanissement : : 
® Nivellement e Nivellement à Montréal 
Lu # 


Entreprises pour municipalites 
et individus 


® Excavations de soubassements pour maisons de commerce et pour particuliers 


Outillés pour vous mieux servir 


— BENJAMIN BROS. — 


Contracteurs et ingénieurs 


865, avenue Taché 


récent appel fait par Mgr Joseph 
Charbonneau, archevêque de 
| Montréal, en faveur de l'adoption 
de 1,069 orphelins européens, on 
a annoncé dimanche que plus de 
| 300 demandes d'adoptions avaient 
| été faites à date. 
! Au nombre des demandes, plus 
de 50 viennent de l'Ontario et des 
| ffovinces de l'Ouest 
j Les enfants ne sont pas censés 
| arriver au Canada avant six ou 
| huit semaines, On avait 
plus tôt qu'ils devaient arriver 
| er mai. 
Un porte-parole de l'archevéché 
a révélé qu'en dépit de la requé- 
| te de Mgr Charbonneau our l'a- 
| doption de garçons, la plupart des 
| famil.es demandaient d'adopter 
| des fillettes, 


Travaux de creusage de fossés et 
d'asséchement 


Téléphone: 204 256 


À recommander au public! 


Je n'oserais le fai-| 
re si je ne connaissais assez bien | 


Il y aura, j'en suis sûr, un grou- | 
pe de vieux airs. Sera-ce du Mon- | 


genre commence un concert on | 


Monsigny, Gluck pourraient ou- | 


Et puis nous passons à une épo- | 


annoncé | 


| Duparc et très certainement Fau- 
ré, Debussy, 
| Plus encore que la symphonie, | 
c'était chose allemande que le 
lied. On admettait que Schubert, 
Schuman puissent être continués 
par Brahms ou par Wolf, mais| 
| un étranger, un Français surtout, | 
ne ferait jamais un lied digne du 
nom. De jolies chansons peut-être, 
| de plaisantes mélodies, soit, mais | 
de lied jamais. Quand parurent | 
les mélodies de Duparc, puis cel- 
les de Fauré et de Debussy on! 
dut reconnaître que c'était là chef- | 
d'oeuvres comparables aux plus 
beaux lieds de Schubert lui-mé- 
me. . . de Schubert qui n'avait 
pas encore été dépassé et qui l'é- | 
tait peut-être maintenant. | 
Et celle-ci sera la partie la plus | 
intéressante du concert, du fait 
des oeuvres elles-mêmes, du fait 
que la formation de l'artiste en 
fait une’interprète autorisée, et 
surtout du fait que ses oeuvres 
sont éminémment conformes à 
son tempérament. Sans doute il 
y aurait moyen de faire un tout 
autre programme que celui que je 
| viens d'essayer de prédire; mais 
| je ne souhaiterais rien de mieux. 
a moins que ce ne soit un tout mo- | 
| derne français, et ca, tout de mé- 
me, c'est trop espérer! 
Bon, succès et merci à Madame | 
| Deniset, 


Marius BENOIST. 


Mgr Flanagan | | 
‘inhumé à | 
Boy's Town | 


BOY'S TOWN — Deux messes 
solennelles de Requiem ont été! 
dites le vendredi 21 mai pour le| 
repos de l'âme du fondateur de | 
| Boy's Town. La dépouille mortel- | 
le du Très Révérend Mgr Edward | 
| Flanagan a été descendue ensui 
|à sa dernière demeure dans | 
| chapelle de Boy's Town. | 
FL cercueil était porté par si 
| jeunes garçons, qui dissimulaient 
| à peine leur émotion. Sur le cer- 
cueil du prêtre catholique âgé de 
61 ans, fondateur d'un foyer pour 
les enfants de toute race, cyoyan- 
ce ou couleur, on pouvait lire cet- 


te inscription: “Père Flanagar 

| fondateur de Boy's Towen, ami 

| du Christ et de l’homme”. 

| EUR 
Le bonheur d'un. penseur ou 


d'un artiste est du bonkeur à bon 
marché, Avec un morceau de pain 
un livre ou un paysage, vous pou- 
| vez goûter un plaisir infiniment 
{supérieur à celui d'un imbécile 


dans une voi moriée trai- 
née par quatre chevaux 
| GUYAU. 


Winnipeg, Men 


Vous trouverez chez LANTHIER 


e Bicyclettes — Radios 
e Porcelaine et verrerie 
e Appareils électriques 


e Grille-pain 
e Peintures et vernis 
+ Papier goudronne 


e Materiaux de construction 


e Outils pour charpentiers, mécaniciens 
e Articles de plomberie et appareils de chauffage 


® Linolèéums, Congoléums, ‘’Battleship'' incrusté 


Spécial 


Bicyclettes CCM pour dames, $50.50 
Machines à laver “Connor” 


Quartiers généraux 


+ CHASSE 
e PECHE 


pour l'achat de ves 
accessoires sportifs 


+ BALLE AU CAMP 


e GOLF, ETC. 


Equipement complet pour toute activité sportive 


Uniformes pour tous les 


sports, faits sur mesure 


J.-A. LANTHIER & FILS 


Horace et Taché 


Téléphone: 204 004 


| journal 


| chaleur d’une 


pulvérisat 


| pour tracteurs a 


| 


des creéd 


Les mots restent les mots 


Morissette) 
créditiste 


(Par Julien 

Un petit journal 
la région, qu 
avant-dernier numéro, s'en pren- 
dre au compte rendu que j'ai don- 
ré de l'assemblée créditiste du 14 
mars puisqu'il avait une semaine 
pour le faire, s'insurge dans le nu- 
méro paru mercredi contre mon 
apport, particulièrement au sujet 


de 


pour sauver . , . la face. 

Je dois dire d'abord à ce pro- 
pos que le vicaire général du dio- 
cèse d'Amos, Mgr Lucien Savard, 
quand il fit sa déclaration devant 
les Chevaliers de Colomb relfii- 
vement à la propagande crédi- 
tiste, ignorait complétement Je 
rapport de La Frontière sur l’as- 


| semblée de M. Caouette, puisque 


notre journal paraissait à la fin 
de l'après-midi du 18 mars et que 
Mgr Savard parlait le même soir 


à 8 heures, pas à Rouyn, mais à | 


Amos. Ce serait d'ailleurs de la 
dernière prétention et de la der- 
nière fatuité de croire que notre 
journal puisse être la cause ou à 
la base d'une décision qu'a pu 
prendre l'autorité religieuse du 
diocèse d'Amos. On peut être pré- 


aurait pu, dans sow] 


itistes 


| Vait pas cru bon auparavant de 
\nier le rapport que j'en avais 
| donné, bien qu'il eût eu une £e- 
maine pour le faire 

En tout cas, les faits sont les 
| suivants J'ai assisté à l'assemblée 
| des créditistes tenue à Rouyn le 
114 mars, J'ai entendu le discours 
äu député de Pontiac. Tout le 


monde sait que je ne suis pas cré- 
| ditiste, mais j'ai assez d'honnête- 
ité professionnelle pour ne pas 


de l'expression “surplis blancs” | Lréter à M. Caouette des paroles 
employée par M. Réal Caouette | Qu'il n'aurait pas dites. J'ai, à ce 
à cetfe occasion-là. Le député de | moment, sous mes yeux, les notes 
| Pontiac lui-même, dans une lon-|Que j'ai prises au cours de cette 
gue déclaration, y va, mais long-| assemblée, J'y trouve, guilleme- 
|temps en retard, d'une affirma-|t6s à un endroit, ces mots: “mé 
tion où je suis accusé d'avoir |me s'ils ont des surplis blancs’ 
| “malhonnétement” agi. et un peu plus loin: “Ceux qui 

Evidemment, il s’est passé quel-| nous empêchent d'avoir des salles, 
| que chose depuis cette date et on!ce sont des ‘“’crasseux”, mettez 
ne sait plus où donner de la'‘tête | leur des surplis blancs si vous 


voulez”. Cela je peux l'assermen- 
ter. 

Il y a quinze ans que je “cou- 
vre” des assemblées, Jamais mes 
rapports n'ont été niés et jamais 
je n'ai eu à rectifier de rapport. 
Je suis faillible comme qauicon- 
que, mais consciencieusement, 
j'ai l'assurance d'avoir rapporté 
textuellement M. Caouette. Je 
l'ai fait sans commentaires, sans 
me demander quelles étaient ses 
| intentions, sans insinuer quoi que 
ce soit, Je l'ai fait purement et 
simplement, 

Que les mots aient dépassé la 
pensée du député de Pontiac, ce 
n'est pas mon affaire, Les mots 
restent les mots. Il y a assez long. 
temps qu'à commencer par MM. 
Even, Grégoire et Caouette, on 


tentieux et fat, mais pas à ce|prête toutes sortes d'intentions 


te sur ‘les surplis blancs”, J'en 
ai fait à d'autres propos à la suite 
de cette assemblée, mais pas à ce 
sujet. J'ai tout 
ses paroles textuellement, Le 
créditiste, dont je parle 
plus haut, admet d’ailleurs que 
“cette expression, lancée dans la 
envolée oratoire, 
n'était pas des plus heureuses”. 
Il reste étonnant que M. Caouette 
souvenir, aprés une 
mi de jours, de ce qu'il a 
dit sans texte écrit “dans la cha- 
leur d'une envolée oratoire”: il 
reste étonnant qu'il puisse se rap- 
peler ses paroles au point de les 
citer entre guillemets, lui qui n'a- 


e se 


simplement cité | 


| point. | aux autres; il y a assez longtemps 

Je dois dire en plus que je n'ai | qu'on tâche dans cet ‘“‘azur”-là de 
fait aucun commentaire concer-|faire passer le autres pour des 
nant la déclaration de M. Caouet- ilhonnêtes gens et des “cras- 


| 

Îses ; il y a assez longtemps que 
|chez ces purs-là, on porte à tort 
et à travers toutes sortes d'accu- 


|sations qu'on ne devrait pas se 
|surprendre qu'un journaliste se 
[permette de rapporter textuelle- 


|ment les paroles d'un orateur cré- 
|ditiste, qu'elles soient “malheu- 
| reuses” ou non, qu'elles aient été 
ou non dites “dans la chaleur 
d'une envolée oratoire” 

| Mais je n'ai pas le temps ce 


| soir, mercredi, veille de la publi 
cation du journal, d'entrer dans 


ide plus longs détails là-dessus 
Toutefois, si on en veut, on en 
aura, 

Julien MORISSETTE, 


Les fermiers qui 
les mauva 


& 2-4-D 


des attelages 


$134 « sivs 


veulent détruire 
ises herbes 


achetent 


eurs KROMER 


PENDANT QU'IL Y EN À 


ENCORE 
$298 . su 


modeles pour 
baladeuses 


Écrivez maintenunt 


pour un depliant gratuit 


Distributeurs: 


VICTORIA PRODUCTS Co. Ltd. 


ST-BONIFACE, MAN. 


| 
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À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des crespondants spéciaux 


F4 «+ | lard Deslauriers et Orville Reck- 
Laurier nell M. Léon Pineau était en 
: 2 » oes f 1ne | le 
Au couvent ré Baptème 4 
Nentre couvent était dans la 2, Le 23 mai Joseph-Ronald- 
14 mai, à l'occasion de la nue | Théodore, fils d'Henri Delaurier | 
e 2 religiet StHyscinthe ot Thérèse Desjardins Par- | 
4 Rév, Sr St-X4é qui en « y” ne, M. et Mme Ar. | 
; eme v &e ; De ns, grands-parents 
Læ e € nt at r ’ 
était accompagnée des RAR 35 PARLER SERRE | 
Y4-Luts ! t St-Marce 2 
h Présentation de Marie. Les d Letellier 
liñguées visiteus r ” auit 
lés. te 18 r pou . s » à Fèie de Dollard 
Le P: La féte débuta par une grand'- 
l 5 n ” tu, «€ esse 
+ de notre couvent. le ! Durant la journée il y eut plu- | 
Ma Dores f sic : tes de balle molle, L'é- 
ç 4 le M, L. Barré x juipe de fulles de Holy Cross 
L Ande Û Mme | s t e défaite, 45 à 8, en (a- 
1 n. Pa n « e « ) t 
o 2 : 
: et Mme gene L 1 garcons des grades VII à 
rene M Barré { t| XII, divisés en 2 ps jouérent 
. : e partie chau t contestée 
Décés Le pointage final: 10 à 8 
e 18 é ns ? Les pe s grades 1 et 
Ce e, ME t 1( Le érent attention pa 
4 € et Île € e | r pa 
F à l'âg e 48 petit M e'',! et bien pour 
! ‘ é « Re fina 28 2 
{ P: 0 Les filles des grades V et V 
: i F € ent ! tour et la partie se 
LE 1 ét t a F nf tage de 23 
1 de ja à 7 
$ P on passa au ballon 
r L'équipe de M. l'abbé E 
funér4 je 20 | remporta La palme: 21 à 
[ lon panier devient popu 
LA DOur laire parmi la gent écolière de 
à Le dl done puis qu'Origène Fillion s'est cons- 
Clinent Toit à R2 pe titué instructeur. Les garçons 
Rurré, Willis  Dacoron 144. |Jouérent une partie intéressante 


Des courses et des chansons de 
folklore égayèrent la journée. 

Les exercises du mois de Marie 
eurent lieu en plein air après les 


J OGIQUE 
INSTITUT GÉNÉALOG: quels on alluma le feu tradition- 
DR. ! | I nel de la Dollard et des feux d'ar- 
tifice 
Puissent nos jeunes comprendre 
“Une oeuvre nationale la leçon qui se dégage de cette 
fête et garder fidèlement les tra- 
4184, rue St-Denis | ditions léguées par nos aïeux. 
Montréal | Merci à M. Napoléon Comeault 
|| pour avcir servi des rafraïichis- 
————— | sements 
L: LL LZ 
cp? 4 Les damesset demoiselles de la 
| paroisse sont en train de faire 
| OMER MARCOUX le grand ménage de l'église en 
| ps , rémar ion nur tôt : : 
| Assurances Générales Ne p- tête Dieu. 
| Vie, feu, auto, accidents, et L ” 
Nous regrettons d'apprendre 
LORETTE MAN. que M. et Mme Hector Fortier 
: : nous quitteront poyr aller demeu- 
Téléphones: do de die 
Dugald: 324-3 — Winnipeg: Le me à ient de passage ici pour la 


gue fin de semaine: la famille 
Blanchette, M. et Mme 
mile Graveline, Mme Horace 
Dansereau, la famille Léon Bruy- 
ère, M. Roger et Mlle Mona Bre- 
t MM. Jimmy Anderson, et 
ird Labelle, M. et Mme Nar- 
cisse Bouchard et leur fille, Jean- 
nette, 

Le festival de la bonne chan- 
son aura lieu le mercredi 2 juin 
à la salle municipale à 3 h. de 
l'après-midi 

Cordiale invitation aux parents 
et amis des écoliers. 


Pharmacie 


Préfontaine | 
A.-E, Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 


157, avenue Prorencher 


WINNIPEG |! #7 146 


L'Onguent du Dr. Chase 


Nous aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 
tront de prolonger la vie de votre 
automobile: 


“ 
© Service de graissage Marfak 40 poi.:ts du châssis 


Service de graissage des coussinets des roues de 
devant 


Service de transmission et de différentiel 
Service de pneus 

Service de radiateur 

Service de batteries 

Service de carter de moteur (crankcase) 
Service de bougie 


Service d'épurateur d'air 


Service d'épurateur d'huile 


Votre représentent McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 203 970 


“ : x à . 
Mécanicien ayant 28 ans d'expérience" 


st-Bonifa Tél. 203863 
Si, chez quelques-uns, l’impiété 
procède de l'égarement de l'es- 
prit, chez la plupart elle a sa sour- 
. ce dans la dépravation du coeur 
ou le désordre des moeurs. Les 
uns souffrent de la cécité, les au 
tres de la lèpre 
Optométristes Mgr BAUNARD,. 
et TT 
Opticiens 
Examen de la vue BOUTONS ET 
ns | Téléphones POINTS NOIRS 
ifice * à Aide à faire disparaitre rapidement ces 
n'es, ur: sas taches et laisse la peau lisse et douce. 
” Portage Laboratoire: Plus de 50 ans d'efficacité prouvée. 


de “La Liberté et le Patriote” 


Léonard Brooks, à gauche, un a 


| sketch à San Miguel de Allende, 
amis exhibérent leurs 
de relations culturelles de Mexic« 


Ambassadeur canadien au Mexique 


travaux dans une exposition tenue à l'institut 


LIBERTE E 


L 


rtiste canadi 


| en, et Svdney Pierce, 
de Montréal, ambassadeur du Canada au Mexique, examinent un 


Mexique. Brouks et l'un de ses 


) 


Ste-Rose du Lac 
Le dimanche 30 mai aura 
lieu dans la salle paroissiale, 
à 2 h. 30 p.m., ie couronnement 
{ de la “Reine de Mai”, Les pe- 
tits exécuteront en même 
temps les chants de l’Opérette 
“Le Vieux Lapin” que le KR, P, 
Martial Caron, S.J, viendra 
adjuger. 
Venez nombreux assister À 
cette grandiose cérémonie, 


La Broquerie 


Shower 


Le vendredi 7 mai, Mlle Yvette 
Bonin, une mariée du 11 mai, fut 
l'invitée d'honneur à un shower | 
d'articles divers à la résidence 
de sa mere, Mme John Bonin. 

Plusieurs jolis cadeaux furent | 
présentés à Mlle Bonin par les| 
nombreuses invitées présentes. 


Mariage 


Freynet — Bonin 
Le mardi 11 mai à 10 h. en l'é- 
glise paroissiale de La Broque- 
irie, fut béni le mariage de M. 
| Léo Freynet, fils de M. et Mme 
Arthur Freynet, avec Mlle Yvette 
Bonine fille de M. et Mme John 


Bonin. L'oncle de la mariée, M 
l'abbé A. St-Laurent, vicaire à 
la cathédrale St-Boniface, offi- 


ciait. 

La mariée était accompagnée 
de son père. Elle était revêtue 
d'une longue robe de satin blanc, 
avec encolure ‘“’Sweetheart”, cor- 
sage finement brodé, jupe ample 
et manches longuës se terminant 
en pointes. Son long voile était 
retenu par un halo de fleurs. Elle 
portait un bouquet de roses. 

Mile Lorraine Bonin, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur 
Sa toilette consistait d'une longue 
robe bleue pâle et d'un voile 
genre chapelle de même nuance, 
Elle portait une gerbe de roses. 

M. Mareien Lambert agissait 
comme garçon d'hoñneur. M. Ar- 
thur Freynet servait de témoin 
à son file, 

A l'issue de la cérémonie un 
diner fut servi chez les parents 
de la mariée. Le soir, furent con- 
viès chez M. et Mme Arthur! 
Freynet pour le souper, de nom- 
breux invités, parmi lesquels se 


trouvait M. le curé L. Roy, qui 
avait aussi assisté au dîner, où 
l'on remarquait également M. 


l'abbé À. St-Laurent, 
Pendant la soirée, une réception 
eut lieu chez M. et Mme John 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


Ze étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 
9 n am à 6h pm 


Heures 


Nous recommandons 


L'HÔTEL 


230, rue St-Joseph 
Québec 


{ne agréable après-midi. 


| sol 


Bonin, où il y avait environ 100 
invitées 

Les nouveaux époux résideront 
à La Broquerie 

LA . L2 

Visite des ‘“Gais Manitobains” 

“Aux fond des campagnes. . .” 
c'est les Gais manitobains qui 
nous arrivent faisant revivre nos 
belles chansons de folklore. Les 
gens de notre village se sentirent 
vite à l'aise avec cette troupe 
de jeunes jocistes, emportant avec 
eux gaieté, entrain et fraternité. 
Aussitôt arrivés, ils se mirent à 
l'oeuvre en donnant une repré- 
sentation pour les jeunes écoliers 
Il nous fut facile de constater 
que ces derniers avaient joui d'u- 


Pour le souper, nos jocistes se | 
groupèrent avec les visiteurs. A- 
près un bon repas, tous se ren- 
dirent sur le terrain de jeux pour 
une joute de balle molle. Filles | 
et garçons y participèrent, cha- 
cun faisant son possible pour à 
vaincre l'adversaire redduté de 
part et d'autre, 

Le son de la cloche nous appe- 
lant à l'église mit fin à la partie 
très discutée. 

Les vêpres finies, les parois- 
siens se dirigèrent vers la salle, 


désireux de voir nos jeunes ar- 
tistes sur la scène. Chants, ron- 
des, mimes, sketch, le tout fut 


présenté avec un naturel surpre- 
nant. | 


Lorsque la/représentation qui 
q 


était dédiée à nos mamans fut 
terminée, ce fut notre tour de 
chanter et de danser des rondes 


sous l'habile direction des 
Manitobains”. | 

Sur l'air de “ce n'est qu'un au| 
revoir” les jocistes de St-Bonifa- | 
ce nous quittèrent pour regagner | 


“Gais | 


| leurs foyers. | 


Les paroissiens de La Broquerie | 
n'ont que des remerciements à 
adresser aux ‘“Gais Manitobains” 
et espèrent les revoir avant bien | 
longtemps. 


Ferme modèle | 
dans les environs | 
de Ste-Elizabeth | 


OTTAWA -— Depuis queiques 
années M. René Jutras, députée de 
Provencher, réclamait du gouver- 
fédéral l'établissement 
d'une ferme modèle pour fins 
d'expériegces et de démonstra- 
tions dans la vallée de la Rivière- | 


nement 


Rouge, au sud de Winnipeg. | 


A une question que M. Jutras 
lui posait ces jours derniers, re | 
lativement à ce problème, l'hon. 
M. Gardiner 
ferme modèle serait organisée 
prochainement dans les environs 
de Ste-Elizabeth. M. Gardiner a 
déclaré: ‘Nous avons effectué des | 
relevés afin de trouver le type de | 
qu'on juge nécessaire aux 
expériences auxquelles nous dé- | 


sirons procéder, On eroit avoir de DENT 17 gt PIN er MU dé 
trouvé 1 end it aporoprié à ! bert et Louis, de Transcona: ainsi 
l'étab -ment d'une station ex- Transcona e que 4 frères, 3 Kerr et 12 pe 
périmentale; une fois instituée, pi tits-enfants. 
] ion servira à des expérien- Décès n:#"e 
] n a! 1 "y1lt s | 7 
RO et les CUJIUreS Les funérailles de Mme Rose | Un “silver tea” et vente prin- 
Lamoureux, de 129, rue Léola. | ère, sous les auspires des da 
——— =. | Transcona, eurent lieu le samedi | I Transcona, 
22 mai dans l’église de Transco- | auron ; redi 2 ; 
na. M. l'abbé J. Bellavance offi- | de 2 h. à 5 h. p.m., dans la salle 
ciait. de l'église catholique de Trans 
L'inhumation se fit dans le ci- , angle des rues Léola et Ros- 
metière paroissial La maison 


ST-RO 


L 


L 
f 


modore de 


Cook était en charge des funé- 


fred, Jacques et Henri Bart 
F 
Lacerte, 


{Strictement à l'épreuve du feu) mg << 2 


congrégation 


Anne, 


Pierre-Joseph Lamoureux 


tannique 


T LE PATRIOTE 


Au service des nôtres 


Salaire des instituteurs sur permis 
pour l'année 1948-1949 


Quel salaire recevront les instituteurs qui 
permis” à partir de septembre prochain? 


« des à s 


enseigneront ‘’aur 


12ème année 


a) $1,060.00, s'ils ont leu rs abrègé 
le normale; 
b) $1,000.00, s'ils ont 
d'école normale: 

c) $1,100.00, s'ils ont 
d'école normale. 

Les instituteurs des écoles secondaires (IX à XII) recevront: 

a) 51,450.00, s'ils ont leur 2ème année des Arts; à 

b) $1,550.00, s'ils ont leur 3ème année des Arts; 

<) $1,650.00, s'ils ont leur 4ème année des Arts. 

Ces salaires sont-ils obligatoires? 

Oui, et pour les instituteurs et pour les commissions s&o- 
laires. L'instituteur qui accepterait plus ou moins perdrait son 
permis d'enseignement 

Une commission scolaire pourrait-elle eng r un étudient qui n'a 
point fait son école normale de préférence à un instituteur compétent? 

Non. Le Département d'Education n'accofdera de permis 
que lorsque tous les instituteurs compétents auront eu l'oppor- 
tunité de se choisir une école. 


Chez les Acadiens! Pourquoi pas chez les 
Franco-Manitobains? 


M. Omer Héroux, dans le Devoir du 20 mai, à l'occasion de 
la nomination au poste de président de la “Canadian Fraternal 
Association” de M, Calixte-F. Lavoie, gérant général, depuis 
près de 25 ans, de la société mutuelle de l'Assomption, au 
Nouveau-Brunswick, fait de cette mutuelle acadienne le ‘bref 
commentaire historique suivant: 

“En 1925, l'Assomption avait un de 4,761 mem- 
bres, avec un million et demi d'assurance; elle payait les 
frais d’i tion de vingt de ses jeunes protégés. Elle 

d'hui us 45,000 membres, avec un total 


dé 
leur 1lème année et un cours abrégée 


leur 12ème année et un cours abrègé 


tal 
total 


groupe, aujJour p 

d'assurance proportionnel à ce prpgrès numérique; 

a déjà fait instruire quelque six ceénis jeunes Acadiens 
“Si l’on songe particulièrement au fait que l'Assomption 


les milieux acadiens, ce 
marquable.” 

gné, affirmait récemment 
le d'assurance dont tou 


ne recrute ses assurés que dans 
apparait décidément fort r 

Quelqu'un, qui semblait rens 
que l’Assomption, compagnie mutuel 
les bénéfices nets servent à str n des jeunes Acadien 
qui manifestent des dispositions pour le sacerdoce, avait fait 
ordonné son centième prêtre au cours de l’année dernigre, Cent 
prêtres qui doivent leur sacerdoce aux esprits éclairés et clai 
voyants qui ont créé l’Assomption. Cent prêtres! C'est plus de 
prêtres qu'en possèdent bien des diocèses! 

Les bénéfices nets de cette mutuelle d'assurance, au 
les millions des capitalistes, souvent étran- 
a not religion et à notre nationalité, ont servi 
liens. Ils ont permis l'éducation de 600 de jeunes 
gens, ils ont contribué à l'éclosion et au développement de cent 
vocations sacerdotales parmi les leurs. Les propagandistes de 
cette mutuelle, tout comme 1 agents des compagnies amé- 
ricaines ou autres, ont reçu les honoraires de leur travail, mais 
le bénéfice net a servi Jes intérêts religieux et nationaux des 
Acadiens 

Pourquoi 
manitobain 
voyants et patriotes, des catholiques convaincus, 
conscients qu'en travaillant réso ent aux intérê 
et de leurs compatriotes ils travai i aux 
compris de leur pays tout entier. Ils 
mun leur expérience, leur dévouement, leur patriotisme, leur 
esprit chrétien, pour procurer les mêmes avantages aux nôtres 
du Manitoba, Qu'ils y songent sérieusement. Ils feraient là de 
la plus fructueuse action sociale catholique; du plus authenti- 
que patriotisme. 


Pie XII et la langue française 


“La langue française est l'un des plus riches idiomes 
que Dieu ait donné aux hommes de parler. En fait, on ng 
louera jamais assez la langue française pour sa clarté, sa 
précision et sa distinction, qui en firent par excellence le 
langage de la diplomatie et des sciences spéculatives, Et 
cela, non par le fait d'une élection arbitraire: car elle est 
par-dessus tout la langue de l’art, de la littérature et de la 
poésie, la langue de l'esprit et du coeur,” 

. Ces paroles de Pie XII doivent être pour tous les Cana- 
diens français un puissant encouragement à conserver et à bien 
parler toujours leur belle langue. Le français est par excellence 
la seconde langue des gens instruits dans le monde entier, C'est 
la raison qui explique que, particulièrement chez nos voisins 
des Etats-Unis, un très grand nombre dépensent, chaque année, 
des sommes considérables pour acquérir une connaissance con- 
venable du français. 

Nous, qui l'avons apprise au foyer, nous ferions preuve 
de peu d'intelligence si nous négligions de l’apprendre, si sur- 
tout nous avions honte de la parler. 

Jean METHE, O.M.I. 
340, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man. 


ueu 


ies 


ieurs 


ne ferions-nous pas de même, nous, Franco- 
Il y a certainement chez nous des hommes clair- 
ces apoires 


ts de l'Eglise 


En route pour les régions de l'Arctique 


Mesdemoiselles, il est avantageux de poursuivre ses études! Du 
moins, c'est l'opinion de Mile Margaret Montgomery, 
étudiante à l’Université McGill de Montréal, q 
a répondu qu'une | groupe de savants et de technicier 


l'air, 


les glaces de la Baie d'Hudson et les troupeaux de ca 


‘Cariberg”, 


de Winnipeg, 
ui fait partie d’un 
: 1s en tournée d'expédition dans 
les régions de l'Arctique. On voit ici la jeune étudiante et le com- 
| m M. J. G. Bryans, s'embarquant à bord d’un avion 
{North Star. Ce voyage de 8,000 milles fut organisé dans le but 
d'observer 
boux du grand nord, d'où 


r1 


le nom qu'on lui donne d'expédition 


es 


t Mme 


Les porteurs étaient: 


MM. Al- 


Fontaine, J, LaRivière et 
Mme Lamoureux était origi- | de 
aire du Dakota-Nord et 
écu plusieurs années à Union 
de résider à Trans- 
était membre de la 
des dames de Ste- 


avait 


Elle 


ona 


Lui survivent: son époux, M 
3 fil- 
Trans- 


Schriebér, 


es, Mmes D. Debois, 
ona et R. À. Elli au 
Jot., et Thérèse, à la maison: 6 
ils, Sydney, de la Colombie-Bri- 
Charles, de Central Pa- | C 


Dalli s'occupera des tables 
L 


| tricia, Ont., Hector, Georges, Al-|i thé, 


" . On demande 


‘TK des étudiantes 
La) “1!  gardes-malades 


et des aides- 
gardes-malades 
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COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU MANITOBA 
247, Editices Législatits Winnipeg, Man. 
ou à votre bureau le plus rapproché du Service Nationol d'Emploi 


Déclaration de M. Réal Caouette, À 
députe de Pontiac, aux Communes 


d'Or, 27 me 3 L.F, de pt t jue « 
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éal Caouette, MP, 


1 bonhe rai contient au- 
sèment la corruption d'abnégation que de jouis- 
la bo ) i = MAXIME DU CAMP. 
et qui ———— — 
voir leur pi r 
blancs sur le d “2 Les marches 
vent nm parler de la charité 
chrétienne et énoncer des grands 26 mai 

rincipe ls ne sont en défini Bouvillons, jusqu'à 1050 Liv 
principe » lion 
tive que des sépu blanchi | Le A ain 17 00 188 
Le journaliste setle a UN | ver 14 00 16.00 
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| changerons pas notre foi pour en- 
dosser celle de journalistes à l’es- 

prit étroit. 

| “Au sujet de l’ar 


Génisses de boucherie 
; Bonnes 

{ Ordinaires 
| Vaches de boutheri 


$10.00—$11,50 
9.00— 950 


le paru dans 


l'éditorial de “La Gazette du |Bonnes ù # 9.00—$10,00 
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l'article en question. Le journal | Ordinaires et 10,00— 15.00 


fait bien pitié. Au lieu de prendre 
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cette année, de nou- 
s'ouvrent pour vous 
maintenant avec les 

leur qualité, 
et 1 »duc- 
tout pré- 
supplémentaires 


augmentent 
vèlles occasions 
Commencez dès 
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ler emprunt de guerre, 
314° 
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aujourd'hui, 2e 
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Poul 103.25—104 
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Ecrivez pour obtenir %e emprunt de |s K | 
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COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
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a 


Prince-Albert 


Le KR, P, Dubois, supérieur 
du Couvent des Dominicains 


Le R. P, Vinceut-Marie Dubois 
vieut d'être nommé supérieur du 
couvent des RAR. PP. Dominicains 
de Prince-Albert, Le FR. P. Jear 
Marc Lafrance est non 


mé supé 
rieur de Îla maison des Dormir 
cains de Sackville, au No 


Brunswick. 

Le KR. P 
ete sous-maîitre 
ent d'ét 


Lafrance 
des Novices 
de à Ottawa, fut 

tr fèéré à Prince-Albert 
devint “desservant 
de Shelilbrook et de ( ta 
Springs. 11 à ren 
de procureur de la » son et 
vint supérieur au 

1943. IH termir 
me à cette charge, lorsqu'il 

ansiéré à Sack 
périeur 


apré 
x 


co 


pli les foncetior 


. P. Henr: 
Neault est t 
Albert, Procure du couvent de 
Notre-Dame de Grâce, à Montréal 
le Févérend Père fut auménier 
militaire d'octobre 1940 à mar 
1946, De ret d'Europ: ] fut 
licencié et n mé 4 
recte de la 
que, à Luskville, 
endroit qu'il fut 
lbert pour succéder a 
Lafrance : ser 
deux 1 
tal Sp 
gt à 
smistant superieur 
Prince-Albert 

Nous souhaitons 
aux HR, PP, Dubois 
offrons nos mellleurs voeux 
R, P, Lafrance, 

LA 
Willow-Bunch 
Conference 

S. Exec. Mgr M.-J, 
évéque de Gravelbourg, se fit 
un plaisir, le mercredi 19 mai, de 
présenter Mgr P. Bisson- | 
nette, Vicaire général de Sendaï, 
Japon. Il nous donna une belle 
conférence su qui s'est passé 
au Japon avant, durant et pres 
la guerre, Mgr H. Kugener re-| 
mercia le conférencier, Le choeur 
Ste-Cécile exécuta quelques mor 
ceaux. 


“Dominique 


ansféré à 


on 
Ferme 


P.Q 


& 
C'est de ce 
à P 
R 


féré 


ce-/ 


1 
com ; nt 
ions Shellbrook et Cry 
ngs. Le Révérei Pére 
comme p et as 
de la maison de 


1881 x € 


bienvenue 


et 


la 
et Neauit 


au 


Lemieux, 


nous 


ce 


Va-et-Vient 

M. l'abbé R. Ducharme, de 
Fife Lake, vint assister à la con- 
férence donnée par Mgr Bisson- ! 
nette, 

M. et Mme Siméon Béliveau 
nous sont revenus après quelques 
mois passés en Colombie Britan- 


nique 

MM. Hector Balthazar et Jos 
Bellefleur, de l'université de 
Saskatoon, sont ici en vacances: 
pour quelques mois 

M. et Mme Fontaine ainsi que 
M. et Mme S. Lafrenière se sont 
rendus à Scobev, E.-U 

Mlle Jeanne Caver et son « 
sin, M. Luc St-Yves, nous sont 
revenus de l'est 

M. F. Desjardins semble 
sir dans son nouveau restaurant 
“White Dove Cafe” qui apparte- 
näit à M. J. Champigny 

Mlle Bérangère Bruneau, de 
Biggar, est actuellement en va 


cances chez ses parents. 
M. Alcide Grégoire est à instal 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achéète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïlwerth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


L 


ER 


MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix | 
trés modéères | 


MORGAN'S 


_frenme Centrales Prince Albert | 
? | 


| À Travers les Centres Franç 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE | 


Des correspondants spéciaux de 


er sa nouvelle maison prés de la 
Dr Fréchette. 

Nos malades 
: Mme L. 


re H. ( rd 

ey, M. R. An- 
de Willow-Bunch: 
tber et Mme. P. 
| Lake, et Mme 
de Buftalo Gap. 


" 
Laflèche 
Funerailles. 

+ \eudi 13 mai, notre paroisse 
endait dernicrs devoirs à un! 
pi M. Che les-Edou- | 

Brut ’ iécédé à l'hôpital 

à l'âge de 63 ans 

\ t à Batiscan 
P. -Q., en 1885 et arriva dans! 
Ouest frères en 1909, | 

f ad à un mille 

e!. En 1922, 

McMaster, une 

dans le deuil 

ine fille, Ar- 

1 à Régina 

srand t M. Brunelle 
t | chand de bes- | 
écurie 
I1 ; 
atla- | 
ju D en faisait un 
où, jusqu'à sa 
c par une 
11 | 


= 


aq 


ép ait Alvina 


1iune 
et aitier 


1em ne 


e de sa 
Sainte-Kadegonde | 
noir, M. le Cure 
ervice à 10 | 
matin en pré-| 
inde foule de pa-| 
chorale était 
ous la d ion de M. Adrien 
Belcourt. Mme ielcourt touchait 
étudiant 
nm, €} en solos le! 
is Angelk le César 
Franck, et l'Ave Maria, de Schu- 
Der! gage pour 
‘ | ] leure compagnie 


Fernand Martei, jeune ba 
un immense succès en chantant, 


orgue 1, Î . Emile 
tenu par 


mars dernier, puis le 28 ainsi que 


la s 


O1X ASS1S- 

irs 

pa r11 es 

E M. E.-M 

ton, ex-ministre du gouverne- 
t Ernest Colpron, 
} tous de 


eves. 
per- | Teyie elle 


Cul- | éd e ue € ic 
Journée de 
L'enterrement eut lieu au cime- 


Eee qu eu eu ce PA CF, C. 


MM. Léo, André et Robert 
MM. Henry Wensel, J.| FORGET 
t tisse 
4] B. rm Contribution 
de Laflèche, avait dû ve- 
Vancouver en aéroplane 
* aux funérailles, deux | 
autres frères, Léo de Vancouver | 
et Georges, de Batiscan, PQ. | 
n'avaient pu se rendre ainsi qu'u- | 
ne soeur, Mme R. Rouleau, de 
Trois-Rivières, et 2 autres soeurs 
demeurant à Batiscan. | Picton, Léo Senez, J.-E. Vaillan- 
Nous offrons nos sympathies | court. 
à la famille de ce vaillant pion-| 420 80: Alphonse-J. Picton. 
nier. k | 2.00; Filles de la Providence. 
Soirée missionnaire. | ‘1.00: Alcide Boire, Conrad Bris- 
son, Maurice Bussière, Paul Du- 


le samedi 29 mai, à 8 h. 15 du fault, W.-A. Fortin, Arthur La- 
soir, à une grande soirée mis- | Mmoureux, J.-0. Lanouette, ] 
sionnaire à laçuelle nous invite | Covis Lesage, p.sm., André Le- 
S. Exec. Mgr Lemieux lui-même. | Strat, Louis LeStrat, Amédée Pla- 
Elle sera au profit de son an- | mondon, Armand Plamondon, Ju- 


meme 


t 
Ca 


Ma 


itres., 


taient 


Lizée: 
Hooker 
M. A 
défunt, 
nir de 


pour assiste 


Soeurs de 


des 


frère du | 


$36.00. 


| St-Jose 
| St-Joseph 
| de l'objectif) 


(100% 


SAINT-FRONT 


Conférencier: R. P. Clovis Le» 
sage, p.s.m. 
Percepteurs: MM. Alphonse-J. 


Ne manquons pas d'assister 


cienne mission du Japon. Le |les Plamondon, Hormidas Proulx, | 
conférencier * d'honneur sera | Philippe Proulx, Donat Quessy, 
Mgr Pierre Bissonnette, OP. | Léo Senez, Eloi Syrenne, Jean-M. 


|Thébaud, Joffre Thévenot, J.-E. 
| Vaillancourt 


Vicaire général du Diocèse de 
Sandas, au Japon. 


Il y aura aussi un programme | .75: Henri Dallaire, Robert Pla- 
musical approprié, mondon d 
La fête aura lieu à notre Sal- 50: Jérémie Dufault, Joseph 
le paroissiale de Laflèche, Happ, Mlle Thérèse Lanouette, | 


Maurice Plamondon, Adélard 
Rousson, Georges Senez. 


20: W.-H. Fortin 
21.50: Séance des 


Qu'on vienne en foule! 


© Storthoaks 


16 mai eut lieu la 


Enfants 
Total: 570.00 


nancnhe 


nination d'un nouveau syndic (100% de l'objectif) 

M. J.-J. Smith it élu. Il remplace 

M. Patrice Ca ere qui remplit PONTEIX 

cette charge pendant 5 ans. | Contribution globale: $150.00 

Va :ot: vhs | (75% de l'objectif) 
Mme Gaston Lalonde se rendit | 

à Régina, le 15 mai, pour visiter FERLAND 

des parents Contribution globale: $50,00 
M. J.-B. Dumaine, de St-Boni- (100% “de l'objectif) 

face, doit passer l'été ici. T1 est amener 

maintenant en visite chez son fils, 

Feu Meadow Lake 

» me A ré Dans : 
we ge lg ee dr dt + M. Denis Dionne est de retour | 
sa fille, Antoinette, son fils, Lu- | de Saskatoon où il suivit, pendant | 
cien, Mile Carmen Laberge et M. deux semaines, un cours d'en- 
et Mme Ernest Dubois sont a!lés|t'ainement comme pilote, 

a Graveibourg, récemment i M. et Mme Georges Hébert 
NE l'OM tre négilde Poirier, étaient de passage à Battleford 
M. l'abbé Hermenégilde Poirier, | Dour affaires, les 12 et 13 mai. 

rat Ds F i que M. l'ab-|" re jeudi 13 mai, le R. P. J.-E. 

bé Paul Béc vicaire de Bel-|essier, O.MI., était de passage 
2 de. passage AU | au presbytère. Il repartit le len- 


dernière 


ac t | demain pour se rendre à Cabana 
nd Champagne et sa | ad id 
: où il exerce son m e, 
1 Dug le St-Bonifa- | P 
1 promenade ici chez Mariage 
M curé A.-M. Fer Le mariage de M Laurent La- 
vallée avec Mllé Flora Bourassa 
1 M Lloyd Stewart, de | fut célébré en l'église paroissiale, 
We ’ 1 visite à leurs le mercredi 5 mai 
nts, M Mme Wilfrid Ray- Dames de la Charité 
- qernierement …. | Le dimanche 2 mai s Dames 
M W e Toupin est allée de la Charité se réunirent 1 
+ R qne ou parents. | Lrocéder aux élections an s 
\ e Joseph er 'UX : 1 . 
7 ; Joseph Lemieux, de | Le même comité fut réélu par &« 
Maryfield, ont pas e queques | clamation Il est composé des 
are LESTe Re. PEUR M: membres suivants: Mme R. Ser- 
” Ve MIQ LEROUX .. Igent, présidente; Mme E. Lizé. 
. mare d - - 
iane Beln + JD Alida, | secrétaire; Mmes F. Walsh, H 
s ù e passer queiques jJOUrS | Ducluzeau et J. Sansregret, con- 
vec sa gran\mé Mme Denis | seillères y 
Belmarti bratne-éré-: 4 ER 
Jean Dumaine est à l'hô- | Soiree de l'A.C.F.C. 
P tégina pour aitements |. Dans la soirée du 2 mai eut 
aux. Nous lui souhaitons un !lMeu, däns 1ià salle » 
prompt rétablissement. une séance française 


par les membres de 1’ 
aux acteurs et chanteurs 
T. L'Heureux 
Yu à 

izée 


MENT, FATIGUE HABITUELLE, Le din anche 9 mai, les 
MANQUE D'APPÉTIT … |vres du C.Y.O. après avo 
munie à la messe Dasse, se 
nissaient à la salle paroiss 
pour y prendre leur déjeuner en 


commun et terminer ainsi leurs 
reprendron 


| jour 


ton canadien, qui vient de remporter 
à vingt-quatre heures d'avis, le rôle 
difficile de Pelléas, dans le célèbre opéra de Debussy, “Pelléas et 
Mélisande” au New-York City C 
la grande Maggie Teyte, la plus remarquable interprète 
actuelle de Debussy. Notre compatriote a dc 


in prochaine par 


en Amérique api 
n'est âgé que de 28 ans, a eu l'honneur d'étudier le rôle avec Maggie 


| Notre-Dame de la Croix, Couvent | 


7 À 


activites qu t 
[les vacances 
Dans l'après-midi de ce même 
nos enfants qui fréquentent 


l'école française de l'ACF.C. of- | Régi 


ais de la Saskatchewan | 


Liberté et le Patriote 


enter. Le rôle de Mélisande était 


nc chanté Pelléas le 25 
21 avril. Il a été réen- 
'ity Opera, la meil- 
itan. M. Martel, qui 


les 2, 14e 
e New-Y 
Metropo 


ès le 


|fraient, en l'honneur de la fête 
des méres, un programme fran- 
Ççais très varié de 
| tions et une pièce intitulée “Pour 
nos mères’, 4Un goûter, offert par 
les membres du comité <clotura 
|cette petite fête. 

Le mardi 11 mai, la troupe fran- 
çcaise de l'A.C.F.C. se rendait à 
|Cabana, sk, où elle reçut un 
| accueil plus encourageant. 
{Nos remerciements à ces amis 
qui ont si grandement fraternisé. 
| Merci spécial à la famille Beau- 
bien pour les services rendus en 
la circonstance et pour l'hospita- 
lité offerte dux acteurs ainsi qu'à 
|la famille Chaillé, qui reçut les 
{membres de la troupe avant leur 
| départ et leur servit un succu- 
llent goûter. 
| Le dimanche 16 mai, nos petits 
| Canadiens français, élèves du co- 
imité de l'AC.FC., se rendäient 
à Cabana pour y jouer leur séan- 
ce de la fête des mères. Ils étaient 
accompagnés du R, P. Cloutier 
let de. Mme Clark, leur directrice. 
{Cette sortie se termina par un 
joveux pique-nique. 

Les Jeannettes 
réunions les 27 avril et 4 mai, 


” Wolseley 


Au théâtre Savoy 


Le film 
l'histoire d'une romance de la 
vie à Paris, qui met en vedette 
| Maurice Chevalier et le populaire 
François Perier, sera à l'äffiche 
au thréâtre Savoy. Un nombre 
considérable d'acteurs prend part 
à l'intrigue qui met en scène un 
réalisateur de vues animées qui 
s'intéresse à une jeune fille de 
la campagne afin de la protéger 
contre les dangers de Paris, tom- 
be en amour avec elle et, finale- 
ment, la vôit partir avec un au- 
tre jeune homme, “Man About 
Town’ a été réalisé èn France. 
Il a mérité plusieurs prix en Eu- 
rope. Une traduction anglaise ac- 
compagne le texte’ Aux prix d’en- 
trée habituels, 


(Annonce). 
LL LL * 


Va-et-Vient 


M. l'abbé J.-A. Foisy nous est 
revenu après une absence de 6 
| semaines 

Mme Alphonse Pitre passa quel- 
ques jours à Montmartre, au che- 
vet de son vieux père malade, 
M. Camille DeDecker 

M. et Mme Emile 
famille rendaient visite à 


Dureault et 
leur 


fille, Mme Ernest Frier, de Broad- 
view. 

Mme Albert Bonneville nous 
quitta pour Nobel, Ontario, après 


avt rendu visite à ses parents à 
Montmartre et à Wolseley. 
M. Lionel Dureau est de retour 


nu ses parents apres avoir pas- 
sé l'hiver à Vancouver 

Mme Wilfrid Perras, de Ré- 
gin ndit visite à sa fille, Mme 
Ah Pitre 


Mme Eugène Coueslan est re- 
tournée chez elle à Kelowna, C.-B. 
le visita plusieurs parents à 


tégina et à We eiey 
M. et Mme Eloi Tourigny é- 
taient en promenade chez leur 


Mme Adélard Rioux, à Mont- 


et Mme Ulrich et famille, 

inciens propriétaires de l'hôtel 

Leland, nous quittérent récem- 
ment po Kronau, Sask 

En fin de semaine, en visite 

parents, Miles Thérèse, 

et Emilda Dureault, 

rite M 10f, toutes em- 

à Régina;: Mlles Léa et 

ca instütiutries à 


»s Jeanne Coues- 
O'Shaughnessay 


elle 


et Mme Brown, de Broad- 
étaient les chez leur 
fille, Mme René Coueslan 

Mme Delma Perra et Nora ren- 
te à Mme Nestor Cor- 
l'hôpital des soeurs Grises 


hôtes 


institutrice 
Îla en fin 
ses parents à 


a 


2: ec 
semaine 


2 
LU 


chants, récita-| 


“Man About Town’',| 


!  Gravelbourg | 


| M. er à Daoust, Mlle 
| Stella et M. Gérard Darust ont 
rendu visite, sur fin de semaine, 
là Mme T. Daoust et M. C. Daoust, 
[tous deux au Sanatorium de 
! 

| 


Qu'Appelle, Sask. 


M. et Mme $.-M. Bonncau ont 
visité Mlie Jeanne Bonneau, étu- 
diante garde-malade, à l'hôpital | 
| des Soeurs Grises de Régina. | 


| M. et Mme Joseph Saulnier 
| partiront ces jours-ci pour établir 
résidence à St-Boniface, Man. M.| 
E. Lizée a fait l'acquisition de la | 
maison de M. Sauinier. 


| 


| 
| 
| 
| 


Concours de bon langage 
{ Voici la liste des gagnants du 
|concours de bon langage au cou- 
| vent de Jésus-Marie pour le mois 
|d'avril: Grade 2, Rita Arguin;| 
| grade 3, Dolorès Fortin; grade 4, | 
Yvonne Bouffard et Irène Arguin: 
grade 5, Colette Nobert, Henriet- | 
te Beauchesne et Elaine Bel 
grade 6, Eveline Marchand: g 
e 8, Laurette Levac: grade 9, 
| Viviane Lafrenière, 


| 


| Pompiers volontaires 
| Il y aura un cours d'étude à 
Gravelbourg, les 5 et 6 anût, pour | 
Îles pompiers volontaires. Plu- 
sieurs officiers du bureau-chef 
| de Régina seront présents, Le pu- 
|blic, en général, pourra suivre 
{les conférences. 


Festival 

Un grand nombre de musiciens 
ide Gravelbourg se rendaient à 
*Assiniboia, les 10 et 11 mai, afin 
ide participer au 16ème festival 
{musical de la division sud-cen- 
{trale de l'association musicale de 
{la Saskatchewan, 
I concurrents ont fait hon- 
[neur à Gravelbourg ainsi qu’à 
[leurs professeurs de musique. 

Mlle Solange Lepage fut l'heu- 
reùse gagnante d’une bourse of- 
ferte par “The Civie Improve- 
[ment Association of Assiniboia” 
{comme prix de chant, 
La fanfare du collège se classa 


aussi parmi les premiers. Plu- 
sieurs chants en groupe furent 
exécutés avec grand succès par 


| des élèves du couvent, du collège, | 
(et aussi par la chorale, 

! Près de 200 élèves de Gravel- 
bourg prirent part à ce festival. 


Sports 

Trois organisations ont entre- 
|pris une saison d'activités spor- 
|tives. La Chambre de Commerce 
la vu à la préparation d'un ter- 
rain pour la balle-au-camp: ce 
{terrain est situé à l’est du Palais 
de Justice, 

Le Club Lion (Gravelbourg) a 
aussi commencé ses travaux sur 
[le terrain de jeux pour jeunes 
çenfants. Le club fait construire 
| une piscine et embellirà aussi les 
lentourages des lots réservés aux 
| jeux. 

La commission scolaire de Gra- 
velbourg a mis une somme con- 
| sidérable de côté pour l'entretien 
{de divers sports sur les terrains 


|la belle saison, ces terrains seront | 
| accessibles à tous ceux qui dési- | 
|rent se récréer. 


| Société des Femmes c.-f, | 


L'assemblée annuelle de la So- 
ciété des Femmes canadiennes- 
| françaises a éu lieu le jeudi soir, 
[20 mai, en la salle municipale. 
| Le nouveau comité de direc-| 
{tion se compose comme suit: pré- | 
| sidente, Mme Guy Gravel; vice-| 
| présidente, Mme Georges Spron- | 
| ken: secrétaire, Mme G. Lon- 
| gault; trésorière, Mme Henri Le- 
|myre; directrices, Mmes Alphon- | 
se Maïlhot, Omer L'Heureux et 
| Joseph Lemire. | 
| Comme on le sait, la Société | 
est affiliée à l’A.C.F.C. Ses pa- | 

trons d'honneur sont: S. Exc. Mgr | 
|M.-J. Lemieux, O.P. évêque de| 
|Gravelbourg; le R. P. J. MAEQRN, | 
O.MI, supérieur du collège Ma-| 
thieu; la Rév. Mère Ste-Ermilien- | 
ne, première supérieure du cou- | 

vent Jésus-Marie; M. le curé R.| 
Bérubé agit comme chapelain. 

Travailler à la défense et à la! 
conservation de la langue fran- | 
caise, des coutumes et des tradi- 
tions ancestrales, tout en s'occu- 
pant d'oeuvres qui pourraient a- 
méliorer la condition ge la famil- | 
le canadienne-française, voilà le! 
but de cette société, 

Durant l'année écoulée, la so- 
ciété, qui compte une quarantai- 
ne de membres, a travaillé par 
divers moyens à réveiller chez 
jla jeunesse étudiante le patrio- 
Itisme et l'amour de la langue] 
française, Dans ce but, elle a or-| 
ganisé un ‘Questionnaire de la| 
Jeunesse”, une série de forum sur 
des questions nationales, ur grand 
[concours de bon langage pour le- 
{quel plusieurs prix ont été of- 
|ferts, . | 
| En appréciation de la collabo- | 
| ration apportée par les religieu-| 
|ses, une bourse permettant de! 


Montmartre 


A wcasion de la première 
visite ici de S: Exc. Mgr M C.; 
O'Neill, un. groupe de jeunes 


avaient préparé une bélle sairée | 


récréative, fut couronnée de 


succès. M 


qui 
l'abbé 


lence et M. J. Joubert lut une 
adresse qui fut suivie d'une pré- 
sentation de bourse. Monseigneur 
l'Archevêque répondit dans quel. 


ques phrases choisies. Il dit tout | 


le plaisir que lui avait causé sa 


L. Savoie sou- | 
haita la bienvenue à Son Excel- 


visite ici et la réception dont il| 


était l'objet. 
plaudi par les auditeurs. 


Les cérémonnies des quarante- 
heures se sont déroulées du 20 au 
22, et malgré les travaux et les 
mauvais chemins l'assistance fut 
très bonne 

M. l'abbé L Savoie est en 
voyage dans l'Est pour deux ou 
trois semaines. Il visitera Wind- 
sor, Montréal et Ottawa. 

MM. Roland Coupal et Camil 
DeDeker et Mme Jos Perras sont 
gravement malades. 


Mme Omer Coupal est de re-| 


tour de l'hôpital où elle a fait un 
stage de quelques jours. 


M. l'avocat Simard, de Régina, 
était de passage ici récemment, 
Remerciements 


Les familles Breton et Nadeau 
désirent, par-la voie de La Liberté 
et le Patriote, remercier bien sin- 


| cèrement toutes les personnes qui 
| leur ont témoigné des marques de 
| sympathies à l’occasion du grand 


deuil qui vient de les frapper, 


| Rodville 


Le jeudi 13 mai eut lieu la 
cérémonie de graduation de l'é- 
cole St-Olivier de Radville. Par- 
mi les heureux gradués on re- 
marquait 5 filles: Hélène Ayotte, 
Louise De Roose, Reina Fradette, 
Thérèse Legault et Yvonne Ver- 
helst: et 3 garçons: Raymond 
Dietrich, William Maloughney et 
Normand Martin. 

Les jeunes débutants trouvè- 
rent juste d'offrir à Dieu les pré- 
mices de rette journée qui était 
bien la leur. À 9 h. ils se réuni- 
rent à l'église pour entendre la 
sainte messe et communier. Le 
saint sacrifice fut célébré par 
M. l'abbé E. Yandeau tandis que 
les enfants de l’école exécutèrent 
avec grand succès la messe de 
Concone et l'Ave Maria de Schu- 
bert, particulièrement préparés 
pour cette occasion. 

Le déjeuner fut servi au cou- 
vent, ce qui fut l'occasion d’une 
plaisante réunion pour Mt l'abbé 
E. Yandeau, les maîtresses et les 
gradués. 

A 2 b. de l'après-midi nous nous 
trouvions encore une fois ralliés 
autour de Jésus-Hostie pour rece- 
voir sa très sainte bénédiction. 


À 5 h. eut lieu le banquet de 
la graduation, préparé par l'Ami- 
cale de l’école de St-Olivier. Par- 
mi les conviés nous remarquions 
MM. les abbés E. Yandeau, curé 
de la paroisse, J.-B, Langlais, cu- 
ré de Souris Valley, et d'Aoust, 
de Wilcox; les parents des gra- 
dués, les membres des comités de 
l'Amicale, des Chevaliers de Co- 
lomb, de la commission scolai- 
re et les élèves du Grade XI. A 


eurent. leurs | de l'école publique. Durant toute | là suite du banquet, William Ma- 


loughney amusa l’assemblée en li- 
sant le testament des gradués. M. 
l'abbé d'Aoust donna une courte 
adresse, 

Le point culminant de la jour- 
née fut la soirée à la salle Mé- 
moriale où les parents, amis et 
connaissances des heureux du 
jour se réunirent une, dernière 
fois pour offrir leurs félicitations 
à ces jeunes gens et jeunes filles 
qui bientôt devront franchir le 
seuil de leur carrière scolaire pour 
entrer pleinement dans la sphère 
sociale. À cette occasion la salle 
fut magnifiquement décorée. 


Sous la direction de Tom Ma- 
loughney se déroula un program- 
me à la fois inspirant et amusant, 
entremélé de morceaux de musi- 
que, solos et choeurs. Durant le 
cours de la soirée, les gradués re- 
curent de la main de M. Emile 
Bourassa, président de la commis- 
sion scolaire, leurs diplômes et les 
médailles que leur avaient desti- 
nées leurs parents. Les prix sui- 
vants furent distribués au milieu 
d'acclamations générales: 

Un billet de 5 dollars, offert par 
M. l'abbé E. Yandeau, fut décer- 
né à William Maloughney pour 
instruction religieuse, Un 
de 5 dollars, offert par l'Amicale, 
fut décerné à Keina Fradette com- 
me ler prix d'application; Thérèse 
Legault fut l’heureuse gagnante 
d'un joli chapelet offert par les 
RR. SS, de St-Louis cemme 2ème 
prix d'application. 

M. l'abbé Yandeau adressa la 
parole aux gradués en les exhor- 
tant à demeurer fidèles à Dieu 
et loyaux à leur pays. M. l'abbé 
d'Aoust appuya sur la nécessité 
d'une bonne éducation physique, 
intellectuelle et morale. 

Thérèse Legault souhaita 
bienvenue aux parents et nom- 
breux amis. Thérèse Delaye ex- 


I s'exprima dans | 
un bon français qui fut très ap- | 


billet | Et 1 
| (Cécile Jordens), soeur de Délia. 


| 


| 


} 


Î 


la | 


suivre un cours d'été à l'Univer- | pliqua les couleurs “bleu et blanc” | 


sité Laval de Québec à été pré-| 
| sentée à l'une d’entre elles. 
| Au collège, la Société a aussi! 
offert des prix aux élèves, en si-| 
gne de sa reconnaissance aux| 
RR. PP. Oblats qui ont dirigé avec | 
tant de succès, au cours de l’hi-| 
ver, des forum très appréciés de 
|toute la jeunesse étudiante. | 
La Société o;ganise chaque an- 
inée une “Soirée du bon vieux 
{temps” en l'honneur des pion- 
|niers, où l'on fait revivre les 
{chansons et danses d'autréfois 
| Pour prélever des fonds, la So- 
cièété a souvent fait appel à tous 
ses membres qui se sont toujours 


|montrés des plus généreux. Il 
|faut signaler, en particulier, le} 
| dévouement inlassable de l'exé- 


|cutif qui s'est dépensé sans comp- 


| 
| 
nombreuses activi- | 
| 


ter pour les 
tés de la société 
Le chapelain de la société n'a| 


| jamais refusé son aide et ses con- 

seils et il a su inspirer la Société | 
|des Femmes canadiennes-fran- | 
| çaises dans le noble travail qu'elle 
is impose. 


iCasier 1352 


couleurs choisies des gradués. 
Thérèse Farand démontra la si- 
gnification de l’oeillet — emblè- 
me de la classe — et Anna Ban 
expliqua la devise: “Not Evening, 
But Dawn”. 

Nous demandons à Dieu de bé- 
nir nos chers gradués de l'année 
1948. Puissent-ils garder sans ces- 
se au fond de leur coeur les en- 
seignements moraux et intellec- 
tuels reçus afin que notre société 
puisse se sentir meilleure à leur 
contacte 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1] dr. 
$1.00, par malle, port 
payé (per CoO.D. 
$1.25), | once $6.00. 
Emballage discret, ga- 
ranti. Commandez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
QUEBEC, P.Q. 
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ÜRANGE PEKOE 


Saskatoon 

M. Benoît Rompré, fils de M 
et Mme À. Rompre, de Domremy, 
étudiant ingénieur géologiste et 
élève en 3ème année à l'Univer- 
sité de cette ville, a passé ses exa. 
mens avec succès. , 

Après avoir passé 15 jours dans 
sa famille, à Domremwy, 
est revenu saluer sa soeur, Rita, 
employée de bureau de cette vil- 
le, et 
tit ensuite dans le territoire du 
Nord-Ouest où il travaille dans 
l'intérêt de sa future profession. 
Il à fait ses voyages par avion. 


_ Athlète Gallois 
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Le célèbre club de football de 
Liverpool, qui fit une tournée au 
Canada il y a 2 ans et qui, plus 
tard, remporta le championnat 
des ligues anglaises, revient au 
pays cet été. On voit ici Laufie 
Hughes, athlète de ce club, qui 
sera à Toronto le 15 juin pour se 
mesurer contre le club canadien 
“Ulster United” au stadium “Ma- 
ple Leaf”, 


Saint-Hubert 


Un événement, qui avait été 
passé sous silence, mérite cepen- 
dant une mention honorable. 
Mieux vaut tard que jamais. 

Il's'agit de l'intéressante soirée 
récréative donnée le mercredi 31 
mars dernier, à la salle paroissia- 
le, par un groupe de jeunes ar- 
tistes du district de Sunnÿyméde, 
sous l'habile direction de Mme 
Allan Duke. Une longue pièce 
comique, très bien jouée: “For 
Pete's Sake”, a. fait, deux 
heures et demie durant, les dé- 


lices d’une nombreuse assistance. | 


Présentée à Poplar Grove, à 


|Langbank et à St-Hubert, c'est 
|chez nous qu'elle a obtenu le plus 


gros succès financier: $47.25, sans 
compter les $32.00 que nos dames 
ont recueillis, avec Jeur goûter, 
en faveur du Fonds de secours 
pour les enfants d'Europe. Les 
artistes, pour leur part, travail- 


| laient en faveurs de divers Fonds 


de Secours: Cancer, Croix-Rouge, 
Enfants d'Europe, 
nos jeunes catholiques, qui 
taient parmi les acteurs, ont fait 
très bonne figure. 


Voilà un excellent mouvement | 
ide bonne 


entente entre catho- 


| liques et protestants. 


Mariage 
. Le mercredi 5 mai 
était célébré, à Régina, dans l'E- 
glise du Très Saint Sacrement, 
le mariage de Bertil Michael 
Strandlund, de Broadview, avec 
Délia Jordens, fille aînée de Léon 
Jordens et Rosalie Bellehumeur. 


M. Strandlund avait été 


vell, un converti de l'an dernier, 
et la marraine: Mme Lyle Dovell 


Ce jour-là, à l'occasion d'un 
“Shower”, en faveur des futurs 
mariés, de nombreux et beaux 
cadeaux ont été offerts par les 
parents et amis des deux familles. 

M. et Mme Strandlund vont ré- 
sider à St-Hubert. 

Nos malades 

Mme O. Smeets, qui a dû passer 
un certain temps à l'hôpital de 
Whitewood, est rentrée à domi- 


cile en très bonne voie de gué- |? 


rison. 

M. Eugène Poncelet, sr, a 
dernièrement se rendre à l'hôpital 
des Soeurs Grises à Régina. 


500,000 caisses 
de pommes données 
à l'Angleterre 


OTTAWA — Les pomiculteurs 
de la Colombie canadienne dési. 
rent envoyer sous forme 
deaux environ 500,009 caisses de 
pommes en Grande-Bretagne. 

C'est ce qu'à déclaré aux Com- 
munes, M. H. W. Herridge, député 
CCF de Kootenay-Ouest, alors 
qu'il demandait au ministre du 
Commerce de faire en sorte que 
ces cadeaux parviennent à desti- 
nation 

M. Herridge a expliqué que 
parce que les pomiculteurs de son 
cornté ne pouvaient pas. obtenir 
des obligations anglaises pour 
leurs produits, ils étaient prêts 


tout de même à envoyer gratui-| 


tement en Angleterre quelque 
500,000 caisses de pommes, I] se 
plaint de la “Perte de la préfé- 
rence” qu'on accordait habituel- 
lement à 
pour tous nos produits, 
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Benoit | 


ses nombreux amis; il par- | 


4 


Plusieurs de | 
é- 


dernier k 


reçu | 4 
| dans l'Eglise catholique et bapti- | 2 
|sé, dans l'église de St-Hubert, le | 4 
dimanche précédent, Les témoins | 4 
et parrains avaient été Lyle Do- | 2 


dû . 4 


de ca-| 


la Grande-Bretagne 


| Cartes professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de is pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, Sask 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 


| PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Pour achot et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


:  J.-B. BARIBEAU 


| 


| 20 - 13e rue ouest, Frince-Albert. Sask. 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Meyronne 


Baptèmes 

Marie-Angeline-Priscille Mar- 
cotte, fille de M. et Mme Albert 
Marcotte, Parrain et marraine, M, 
et Mme David Marcotte, de Tour- 
nay, grands-parents de l'enfant, 
représentés par M. Louis Four- 
{nier et Mlle Hélène Fournier, 
respectivement grand-père et 
tante de l'enfant. 

Lorraine-Clara-Marie, fille de 
M. et Mme Gérard Brisebois, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Philibert Hamel, grands-parents 
de l'enfant. 

Nos malades 

Mme Paul Bouvier suit des 
traitements à l'hôpital de Régina. 

Mme Louis Fournier, mère, de 

retour chez elle, se remet tran- 
quillement des opérations subies 
| dernièrement, 
M..et Mme Joseph Gifardin, de 
| Sedley, accompagnés de Mme V. 
[Girardin ont passé trois jours à 
| Meyronne chez leurs parents et 
amis, 

Mme E. Lacasse, de Lorette, a 
rendu visite à son neveu, M. le 
curé A. Moquin, en route pour 
St-Victor. 

M. et Mme Gérard Brisebois 
et la petite Lorraine passent quel- 
ques jours à St-Victor chez des 
| parents, 

M. Roméo Briseboiïs est employé 
| sur la ferme de M. et Mme Louis 
| Girardin pour quelque temps. 
Plusieurs familles de Meyronne 
[ont assisté à la séance donnée 
[à Ferland par les artistés de 
| Wiliow-Bunch, 
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lasÉTATS-UNIS 


14 © En vertu des règlements 
| 4 actuels, il est illégal pour 
4 tout citoyen canadien 
d'avoir en sa possession 
plus de $10.00 en argent 
des États-Unis. 

© Vous êtes tenu d'échan- 
der sons retard, contre de 
14 l'argent canadien, tout 
[4 l'argent des États-Unis que 
| vous possédez au-dessus de 

ce montant, 


4 VOICI POURQUOI: 


e Le Canadae a besoin de 
tous les dollars des États-Unis 
que les touristes dépensent 
ici, pour payer le coût 
des marchandises et des 
| services importés pour 
| maintenir le niveau de la 
production et fournir des 


emplois aux Canadiens. 


LE CANADA À EStin 
DOLLARS DES ÉTRIS US 


LA COMMISSION DE CONTRÔLE DU 
CHANGE ÉTRANGER, OTTAWA. 


et 


Minnipeg, Man, 28 mai 1948 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE NEUF 


Jn leur donne une TE 2 En Saskatchewan Lettre pastorale de S. Exc. Mgr O'Neill 


ierre au lieu du pain Ferland 


Le mercre Ta t À Michael Cornelius | auxq nous ne déjà 
‘hon. John Bracken se dit fort mécontent du budget. à salle des Che Par la grâce de Dieu et la faveur 
eut lie e trés : u Siège postohqu 
e chef conservateur -progressis ” fère — : _ ! : Jar Archevèque de Regina 
r ntunenta ” F 1g 3 « : 
exprime son désappointement é Hadio-Canad Lt | sbon Au Révéend gé. Dioct n et | dont ; 
… budget — Otiawa prend Île : proclamé ce budget : | Mer M.J. Le L 0 Reg aux Comn s Re-!£ { s & 
nt s L openr dr” - t ; 5 \ & L i 
uart/ de nos revenus et donne | Ge53pF 1108 air encore vu que de Gravelbourg pa-| > né \ 
L notre pa: et |gnait. Malgré 1 invdiun :Chidiocése de Régin Salut € 
oint aux provinces qu'il n'en Enat, Maigré la live liction dans le Seign F Ë 
L 2e " c nan mi À ds n a neaict \ dans : neu s 
scoit — Notre dollar est en réali : L " : ies semailles, les paroissiens s'y " t avec un tel peur 
: o r endirent en très grand nombre , « 
dévalué des deux tiers au de . ernier. 1! «t 2 - tEntE Véne Frères et Bien-a es k ce ent f ige épa 
en er. Il s'est Nos malades 4 " - né e et ur ph 
OTTAW A “T4 ’ . - ps M. Edmond Chabot est encore ! à y L e qui en es ’ L ‘ 
ju à : : : aa 18 pere 
réclamaient é DORE, D retenu au lit Son état inspire » Le. da |pès ph nde ? - 
« a é ; F : m # | toujours des craintes. Il eut l'hor 2 graves ré les clig S s 
e chef |neur et la joie de recevoir la wi- 5 "E 8 € s9-q Le ens de toutes les so N ! & s 
” 4 r Ge nus, a-1 | ait res de 1 Hiérarchie canadienne | SES € i à “ : 
eur nement | site de notre évêque Mgr M.-J.| ... ” néérète anirit craignons grandement « ne | pourro e l'effet 
: 5 17 . pou ‘ ses st ueis not Li L è iu ur 
er p ee | Lemieux et de Mgr Bissonnette, ;: 5.) 1 roc p ts deux |&uerre mondiale ne vienne dé ! ' « = 
k a dé A be we 1e-missionnaire au Japon ut À svelés à je Dates truire notre civi tion. “Tous | ve ’ tage chré 
f en faisont Mme Alex Laberge, MM. Sil- en F7 et ncore |nous avons le dex le t tien de D ' : 
in : : : et le riche | vio Clermont et Antonio F -l, . t ie Cardin: nstamment que Dieu I éme | ce essent ie 
a nt pôts presque |n r, sont de retour dans leur que de 7 nio, un prince de la |‘ ians <a é é, « lé 
d M ; . ” de que | après avoir passé quel sainte Eglise « que ainé bien être ur ésast i 
ù : n faire conf | q rs à l'hôpital de Manko- | Plusieurs d'e s " anité. La tragé Q } s à 
Ecole de couture Madeleine | : ose ours r pu | ta nent en j g à de l’Europe po t bien de HS Do 
Mo. 6 D.C. Block., Saskatoon | gr Q a don | M. Gus Brisebois est toujours | vêqu Le premic Son Exce VER, IN ROUE en Am ique, | Lui en c« ent d nce ex- 
| jue nous hs patient à l'hôpital de Mankota.  lence Ré ) si les feux de guerre S ment c tré r 
- t 
eonre Î On rapporte que son état s'amé- gneur O L Les progrt a PAS | dans f 
| 
ee ” PT | liore beaucoup nt et néra scien éme p € | Seir D 
soleils | ‘ b LL | Va-et-vient l E E r € e, prog | t « ( #7 
4 ? n n L 4 n 
2 ; | 4 Nos religieuses enseignantes ont n is lar ' auraier ù p & ( Fidi I ns. f JL ' 
vpn | ; x pes |passé la fin de semaine à leur teur d'à l'un n x! es, tant au} ex ( 
' 1 P Jonas Cernius, couv ot étudiants int du di apostolique é- |écon 1 nent, n'ont! nt 
N ét h F graphic r : 1r'e id pe \ : + 12 > ment âmi qu el" ë 1 
4 4 r r : L 4 L L' L 
lointaine L € € D Per 25: £ 1 s le « 
{ r 1 ] r f n > e par Me At cot a F ' n ‘ L * 
° ; I : : 
. .… r A\f 1 7 L L [1 s t . L 
1 de r 6 \ s €! € Ré: L : L L LL C Q « et € à r < t ss À , 
e par r r te € : 1 nt é# tonné \eHir { 
« t 1 — - - - —————— I x parent { ‘ ÿ r } : n 
. | L s lat n pouvait dire de ans ces dernières années, et pi ea 1 L 
Au théâtre Savoy , M et Mie Adsl roues | 9 lnbeure Qu pouvait aie e lui | dans des dernières années, ef par | 2e RSS en 


ee gares Aux Présidents des coopératives [is ff ant Au nie de snite din” |men de Noie-Dame de Ra | num Cbrianorume, de qu 


1 € * 
À + - RE OR ; James Charles McGuigan. N ! ne evour- |} 
WOLSELEY, SASK. rit et des caisses populaires me Alphonse Dion est allée |nivons pas besoin d'igier qur [ne du chemin de l'infidéli et du | Jours de due de: 
Le a 31 Pa ane } = ju ] KR d qualités q tonauirent a F ié pou A1VI a Voie d la 1. vu 2 r de 
e und: mat F La € Aires din y evé tuiel Ae Li a ie ae iä pensee « \S Le e ) ( £ L 
ré. " . 2 fr 1 l » t " n gra 4 nf 4 LA : t de n mt | » 
: ti é- Section de la Saskatchewan du Conseil Canadien de, me Ludger Couture 2'ionté 1 Ain Qu ler et et de l'a de Di à ! è 
à 8 heures du soir te a réduit du tic iv 1 , : fille e H. Ruest, de French- |#i4si triste t 1 sera ie sort des f cer t Cet 
1 nad et} t'er la Coopération. ville, pour q jue t : ñn au siège | hOmmes de tous les pays te lettre se ( tes les 
an ou own ns-10S & ce m6 La : + Messieurs, pk + nt passé le dimanche nde entier, | chef, Nous vous exhortons d'être | &ina le d ncne q a 
F : ‘ apr jr à À à 2 * S ng ét nnoncé ft S ter ge 6 de l'éd n du \4 F@ “A c& 2: g" vait qe pa s à la prière afin que la jus- | © + ie pu 
{ et 6 nous qu'a 14 mai de La Liberté et le Patriote, nous 1 s faisons parvenir vel Puces J.-B, ( re: eo e tet de Dieu soit apaisée et |” : : & e 
ta ” ; F : À z tiné ‘ nd : se À id 1 es délégués . ( 11 8 si Q le ge H é vie nmeé ci re rgne le monde, Nous ne + Michael CORNELIUS 
Ga Gra r € « n. M iu CCC. € lu M à ET ture 6 or s Codpe- f : “fi nv gd + ” ie trop bien comment Archevêque de Régina 
' ; n ‘ F " 9 a € F Q gr , s . P EL es et lies lemmes de no 
r et I ) D | \e Marie ; ù , nent \ 1e0or- | tre temp sont «€ nés du che- | P,S. 1. Pa ( not 
Sous le te , Le vie à ] er juin P li 2 n, Ferlar eud Had er? sd bre € min de la vertu et l'amour de enouvel t 
‘ ! : dk r t allée à M e pt prit nt, son a r, cut veagèges À tre à At "nr pr 
En fronç=is la construction: pour fins com-| 3 juin, Laflé di 4 juir elbourg; le samedi 5 per : pre . 8 Dieu. Un paganis sans gêne V Lee | cierge 
f c n B 1 eg e;: le mar 8 + S Il vi L est répaï dans un grand non a e A ee 
| p hot ji 0 ñn, Monti de: 1 et 12 1 1 Faucl qui trava s e cetie bre de pas les écoles de philo 2 inct et re 
n. Sask n (( ‘ j Ca ë hôpital genéral à M part € ) n eéta . conter r t € l es 
: . | J t de retk che es p: plus f rtdun € à n 4 fe immo n técrétée ss 
ve I que t Avec ur the < I prédeé € s et non ré 
Veuillez donc retenir une salle assez grande pour accom- FT a À , af set unes elles conseil vantides : é 
4 b 4 Lucie doin | #0 / É voq I ‘ 
moder tous les paroissiens,. tr ] e leurs | £ ) vorda les no red 1 d 3. Oratio Imperata erit “Pro 
- 1 ; breux ot mé fins vers et au- QHEER » Le “ «e ds 
. d f . Ouverture: 8 h. du soir. Tout le monde Les con- t ichville REC 14 T PP ANS nt gravement Papa a k praecipitur tam 
fére: s se donr nt en f eulement ULCEeQUH, Pol: quam “Pro Re G 
Pourquoi tant © ermiers r t bien con- | E 2: PR AUS, serx 4. Le vicaire géné le T.R, 
L ng t urs un beau | fiants avertissements des Saintes promt n PDK 
fx tive caies de eu vée, dans l'apres-mid de l'Eglise | Ecritures est celui-ci: “On ne se de St in came 
en vue préfèrent les Ils se ront aussi à dis} tion de fficie | ’ ” dans cette région du Canada,!moque pas de Dieu impunément est par. les 
r Se r dar ne néetite 7 ni it u voyage r 1 " “ A C 
pour les re: ians une } éuni The 14 2 Versé dans les sciences sacrées et! Nos très chers Frères, laissez- mmé vicaire gé- 
se t n WE re » a C Jours ACT - né . 3 


possédant un beau don d'éloquen- | nous, à cette heure, vous exhor- né 
ce, il a rempli les courtes années | ter à être fidèles dans la pratique . 
qu'il a passées à Régina de gran-|de votre foi Catholique, l'aësis- rs qu’ sédait sous no- 
Les frais de voyage sont à la charge du Conseil provincial | des choses accomplies pour Dieu, |tance à la Sainte Messe, la con- tre prédécesseur, Mgr Mona- 


de la Coopération, nt le rétariat est à Maple Creek, Nous | 8e, si ÿ an Re AT ei >” | pour l'Eglise et pour les âmes. Il | fession, la communion, la prière han 
.e demandons aux associations coopératives locales de défrayer le Role de sermamn 1 a bien fait toute chose au milieu | en famille, et à être partout dé- si 
| parents de vous, et le Saint-Siège, bien t Michael CORNELIUS, 
[] 


ral. I1 jouira de la même 
uridiction et des mêm 


moissonneuses-baiteuses iés viennent autant pour s'instruire que bour instruire. |! 


loyer de la salle et de faire une bonne propagande à cette visite. | voués à la Cause du Christ 
l'abbé Domin DUGAS, secrétaire, | M: et Mme Raymond Chabot au courant, le nomma au siège Nous sommes convaincus que Archevêque de Régina, 


, Sect Pr he du CCC se rendirent à Ponteix pour l'i-|important de Toronto, et plus partout dans le Canada un grand 


e 54 4 ab! Fr sal de É re pe. D É dé es , | sr —— en . Dr 
= ve de . Mac at 4-2 2 nitiation des Chevaliefs de Co-|tard le créa cardinal, |nombre de nos Fidèles ne possè- À ide-de-ca 
| lomb,. | Ce ne fut pas chose facile que | jt bas une connaissance prati- mp 
Mme René Privé, de Ponteix, de trouver un digne successeur PRE Ut UT US 
à 23e spi Le “à que, pourtant si importante et 


Û « » Û | . 
Iission e ucatrice |a passé quelques jours chez sa | aux archevêques Mathieu et Mc- si nécessaire, de leur foi catholi- honoraire 
| fille, Mme Raymond Chabot. Guigan. Le sort échoua gur un et : x itaires de 
| TA AE és homme qui déjà, comme €uré de | due: Les aumôniers militaires de 1 
| Fort William, Ontario, et-ensuite | & Seconde guerre mondiale ren- d Alexander 
comme évêque du diocèse gran- | Contrèrent ce manque de foi mé- at air 
, ut me parmi beaucoup d'hommes ve- OTTAWA On apprend que 


dissant de Calgarv, s'était mon . À 
tré un pasteur d'âmes selon le|nus de nos paroisses canadiennes | le commandant Louis de la Ches- 


DO 


7 


= confiée aux Jésuites 


\! Vi “ | ADDIS-ABEBA A ] te | Matte a déclaré qu’il cogur du Christ, un homme infa- les mieux organisées. Il est facile  naye Audette, de Montréal et Ot- 
à d'une remarque officieu faite fort impressionné par ti£able de zèie et d'énergie enl|de voir que dans notre siècle si|tawa, a été nommé aide de camp 
par l'empereur Hailé Sél é il y vutenu que porte Sa tout ce qui concernait l'Eglise de | irréligieux et si païen, nous ne | honoraire du gouverneur général 
a quelques années, des Canadiens ce qui con- Dieu et les âmes, le très aimé et | pouvons guère espérer que la foi| La nouvelle est annoncée par le 
dir ment t erne la jeunesse très regretté archevêque Peter | de- notre peuple puisse résister | quârtier général des services de 
n d'ensi ] E pie dans s compare en | Joseph Monahan. Oui, trois e aux assauts des ennemis de la la marine. Il succède au capitai- 
et 1 nouve ‘ ge I ad q lq I rlemagne qui | siastiques de marque ont gouver Religion, à moins d'être forte-|ne Barry German 
tes créa d'innom les maisons d'en- né l'Eglise de Régina, des hom- | ment établie sur une connaissan-| Le commandant Audeite, 41 
d : dd son règne, Le mes dont l'oeuvre dans l'archidio-| ce solide des dogmes et des en-| ans, commandait la corvette 
sir à des re souligne égale- cèse et dans l'Ouest canadien en | seignements de l'Eglise, “Amherst” et la frégate ‘“Coati- 
gnemen mpressement avec lequel general a été et continuera d'être Aujourd'hui pluspeut-être!cook” pendant la guerre. Il fut 
les 1 ilat n cherche à se deve- une gloire pour Dieu et pour son qu'en aucune autre époque, nous | mentionné dans les dépêches, De- 
pi L mentalement. Gr Eeli sf ARE : avons besoin d'hommes et de fem- | puis la guerre, il commandait le 
2: ; mment le R. P. Matte a été Est-il besoin de dire alors, au es catholiques qui possèdent une | “H.M.C.S. Carleton”, de la divi- 


moment où nous commençons no- 
tre ministère parmi vous que nous 
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Q_=—Veuillez s'il vous plait, | 5) C'est 
répondre aux questions suivam- fe à fair 
tes: (1) Est-ce convenable pour | L 
une jeune fille de demander à | une jeur 


d'un Père”. Je v inte.| correspondre avec des jeunes |taurent, le 

fant de me perr np gens en faisant paraître ume |fri ant » le meil : 
cier, par la voie — | annonce dans un journal ou une |siège, puis L s assoit en face d'el 
les deux personnes qui ont eu| revue? (2) Est-ce qu'une telle " 

l'obligeance de m'en envoyer les] jeune fille pourrait se faire mal !  Q. — Pourriez-vous me dire 
mots, et dont une m est restécl juger, ou peut-elle être aussi | par la voie du Courrier de Loui- 
inconnue. Merci beaucoup —Mme| honorable qu'une autre? (3) | se, comment on peut debarras- 


Cécile LEBLANC, St-Denis, Sask. 


QVeuillez s'ii vous plait 
avoir la bonté de m'indiquer 
comment on doit mettoyer des 
gants de chamoisette beige, 
pour en enlever des taches 
d'huile ou de graiése. Merci d'a- 
vance. — UNE QUI AIME VO- 
TRE COURRIER. 


ser une chevelure de iertes mor- 
tes? Merci. — UNE ABONNÉE. 

R_— Vous devrez brosser votre 
chevelure tous les soirs, et je crois 
que si vous employez un sham- 
pouing 4 base de goudron, ou le 


Quelle est la situation d'un jeu- | 
ne homme qui ferait la même | 
chose? (4) Si une personne ré- | 
pond à une de ces annonces 

comment régleratelle cette ?! 
correspondance? Est-ce au jeu- 


ne homme ou à la jeune fille | Fitch vous aurez de très bons 
à répondre le premier? Doit-on ; résultats 
régler cela entre correspon- . 


Q.—J'aimerais bien savoir si 
la personne qui signait “An- 


dants? (5) Est-ce au jeune hom- 
me à répondre aux invitations 


A Les gants de chamcisette| de la jeune fille ou vice versa? | xieuse de savoir” dans la “Li- 
se lavent très t tude 2-, (6) Quand un jeune homme et | berté et le Patriote” du 5 mars 
vec de ru tiède et ur on | une jeune fille sont dans un dernier, a connu la valeur de 
doux. Quand ils sont tachés d'hui-| restaurant, doivent-ils s'asseoir sa pièce de 5 franes, en or, Nap. 
le, il faut en frotter les taches à l'un à côté de l'autre, ou face à 111-1868. 
vec de la graisse où du beurre! face? Merci.-—J'AIME SAVOIR. | Pour ma part j'ai aussi un 5 
srant de les mettre dans l'eau RIl n'est jemais convenable! franes en or Napoléon III — 
2. tout aussi se servir des pros 1855; un 20 franes en or 1876. 
chaude, Pour les empêcher de _—un centime de 1862 Napoléon 
rétrécir, mettez-les de:x ou tre lil: un centime de 1899 Léo- 
fois sur vos mains pendant pold IL, roi des Belges, et plu- 
sèchent sieurs autres pièces de 5 et de 

o + sance de 19 centimes de France, de 


Q.—- Voulez-vous s'il vous plait 
me donner les renseignements 
suivants afin que je les fassent 
parvenir à un parent en Belri- 
que: Quels sont les équivalents 


belges de: la monnaie, le pied 
le minot, le mille, l'acre. — UNE 
INTERESSE 

R.—I1 est assez difficile de don 


Q. — Pourriez-vous me don- 
ner l'adresse du Consulat de 
France à Winnipeg? 

UN AMI DES FRANÇAIS. 


R.—Le Consulat de France est 
situé à 415, édifice Paris, avenue 
Portage, Winnipeg. 

. 

Q.—Auriez-vous la bonte de 


me dire si il y a des endroits 
où l'on peut faire réparer des 


statues en plâtre. — ETIEN- 
NETTE. 

R_—Je crois que si vous vous 
adressiez à un mar d d'objets | 
religieux il vous c 1 les 
renseignements nécessa , Chez 
M. Létienne, à St-Boniface, ou 
chez M. Tonkin, à Winnipeg, par 
exemple. 


ee 

Q-—Voudriez-vous répondre 
par le courrier à la question sui- 
vante: Pourriez-vous me dire 
dans quels manufactures ou ma- 
gasins au Canada je pourrais 
me procurer les “poignées” et 
crucifix pour des cercueils? 
Veuillez mentionner les adres- 
ses. UNE ABONNEE QUI 

AIMERAIT SAVOIR. 
R.—En écrivant à Imperial Cas- 
ket Company, 4ème étage, 284 
“rue William, Wpg., ou à Western 
Casket Company Ltd, angle des 
rues Dufferin et Parr, W 
vous recevrez les renseigner 

que vous désirez. 


Les femmes doivent-elles 
souffrir ainsi? Cette ques- 
tion est souvent posée aux 
mamans, L'une d'elles 
écrit: 


“La garde-malade de La 
compagnie me conseilla 
Paradol pour ma fille qui 
craignait de perdre son 
emploi parce qu'elle devait 
s'absenter tous les mois. 
Maintenant, plus d'ab- 
sonces ni de douleurs 


inutiles” 


Paradol est ce qu'il faut 
aux femmes qui souffrent 
tous les mois. Il soulage 
vite ausmi des maux de 
tête et des douleurs névral- 
graves Le vom “Dr 
Chase” est votre guide. 
Erportez Paradol dans 
votre sac À nain 


DARADO 


DR.CHASE 


ipeg, | 
1ents | 


Belgique, de la Suisse, de l'An- 
glieterre, d'Italie, etc. J'aimerais 


honnêtes qu 


p ” de tr pe à 
et de lui caus de gr aussi savoir si mes pièces ont 
£ de la valeur et où m'adresser 
2) Une t eu Île pe ’ pour cela. Mille fois merci. 
effet, se faire ger t “NAPOLEON”. 
en étant t ‘ eq les Le M E 
itres, mais p égère seule-|sais F 
ment a € 
Le ‘ ) e c a t ! enguét 
de 1 € F très lège pre 


er de nouveau: e 

nismatie Company of Texas, 

t Worth, Texas, E.-U., Il vous 

ira envoyer une enveloppe 

anchie d'un timbre poste ame- 

son goût in (ou la monnaie américaine 
correspondance. QL pour payer la poste). J'ai l'im- 
|une lettre comme 5: à | pression que certaines de vos piè- 
|l'annonce c'est à celui ou celle |ces s 1 peu trop récentes pour 
la reçoit d'y répondre, évi- | avoit grande valeur, mais 
demment. Anrès cela, les corres- | ent faire partie d'une 


pondants arrangeront à leur | Il est toujours mieux 
goût — le jeune homme est cen- | d'être sûr, 
ances. ! LOUISE. 


sé faire les a1 


Personne n'aime la 
maison mélancolique 


Certains logis sont élégants, | gréables. Une installation plaisan- 


bien meublés, confortables. Etlte pour écrire. Des livres, bien 
pourtant ... sentés, commodes à feuilleter. 
Le visiteur ne s'y trouve pas corbeille à ouvrage. Un bou- 


bien 
choses indispensables 
plient. 

La disposition est importante 

L'agencement de ces objets a 
aussi une curieuse influence sur 
{le charme du logis. Certaines fem- 
mes savent à n eille former 
dans le studio, dans la salle à man- 

er — dans leur unique chambre, 


rais. Et voilà que les 
se multi- 


heureux. Ici, bien qu'une douce | 
{chaleur émane des radiateurs, on 
se sent glacé jusqu'à l'âme. Là, rè- 
gne un pesant ennui. Dans cette | 
maison, c'est un étrange malaise 
qu'on éprouve; dans cette autre, 
| on est dépaysé. Et voilà encore le 
|logis marqué d'une vulgarité un 
[peu mystérieuse, inquiétante, in- 
définissable, le logis mélancoli-|4 
| que et sévère, Cherchez bien dans | Darfois — un coin propice à la 
vos souvenirs: vous reconnaitrez fées à l'étude, à la méditation, 
{telle ou telle de ces impressions | tandis que leurs voisines disposent 
qui vous ont saisie le jour où vous | Jeurs meubles d'une maison sans 
| franchissiez le seuil d'autrui. Et ce | âme, mälgré la valeur de chaque 
jour-là, vous avez pensé: “Je n'ai-) détail, 


merais pas vivre ici”. 
| J'aimerais vivre ici 
| Par contre, certains logis sans| 
luxe ni beauté souhaitent la bien- 
venue dès qu'on y entre. On s'y| 
attarde volontiers. On se plaît à 
y revenir. Là, les soucis s’apai- 
sent, la fatigue se détend, l'esprit 
s'éveille, les jolis propos sont ai- 
sés, les confiances spontanées, la | 
vie semble plus claire. Cherchez | l'harmonie, la pe 
encore dans vos souvenirs | du logis ne serai 
N'âvez-vous pas pensé: “J’aime- | nation de l'âme’ 
rais vivre ici”! | ——————— 


OS Une messe en 
musique chinois 


Le choix des objets peut l'expli-| 
Le 18 janvier, à l'occasion de 


quer en partie. Evidemment, cer-| 
| 
| . 
|“L'Octave de l'Union des Egli- 
| 


Eclairons, égayons! 

Modifions l'éclairage, grâce à des 
rideaux légers, à des abat- 
jour plus 
chaque objet de 
favorable au bien-ê notre bien- 
être et celui de nos visiteurs. 

Mais le secret des secrets ne se- 
|{rait-il pas d'établir d'abord en 
nous-mêmes l'ordre, la clarté, 


ière la plus 


-ce pas une éma- 


impressions S! 


tains meubles, «certains bibelots| 

suffisent à dorner un fâcheux ca- 
ses”, une chorale de 20 étudiants- 
missionnaires du Chabanel Hall, 


ractère au décor, Et d'autres sont 
{si beaux qu'ils peuvent transfor- 
l'écols des langues des Pères Jé- 
suites, a exécuté, en l'église No- 


mer, épurer son goût, voilà donc 
un des secrets pour rendre la mai- | 
\abie. Mais il y a l'âme de 


| messe “Ite Docete”, composée en 
France, l'an dernier, par Eleuthè- 
Un Pc ppbrtà red semble | ‘© Lovreglio, à l'occasion d’un 
secondaire: une propreté exquise. | GRpars 0e DUSSIONNAICS 
| Rien ne cause un tel malaise qt L'auteur, qui a étudié en Ex- 
Étude + er var, M h. trême-Orient les traditions musi- 
le fouillis, la poussière. Impossi-! 1 s'est inspiré de la musiqu 
ble de se trouver heureux près de cales, s'est inspiré Ge la musique 
ces meubles mal e1.tretenus, tar- 
dis que le jour essaie d'envoyer sa 
clarté à travers des vitres encras- 
sées et des rideaux grisâtres. Pau- 
vres choses à l'abandon! On ne les 


phone, c'est-à-dire la gamme de 
cinq notes. La chorale était parfai- 
|tement représentative de la catho- 
licité de l'Eglise; ses membres ap- 


aime pas assez po les soigner; 

lelles cessent d' partenaient, en effet, aux pays les 

plaisantes. Aussi, Ï Chine, Autriche, Ca- 

viter l'encombrement Jnis, Espagne, Fran- 
Décor sobre mais hospitalier Italie, Mexique et 
Faut-il donc adopter le genr ser 


Le £ mode? ç: PAT NP 
Jusqu'à un : sule- 5 petits avocats 
nt. Rien de } roid qu'un! - s « 
tu necesnire  épargnent à leur père 
un an de prison 


NEW-YORK 


juge Lei- 


Qui créent et façonnent 


Ouvert toute la journée le sa 


3744 avenue Portage 


Nu-Jene Wave Shop 
COIFFEUSES EXPERTES 


nouvelle administration 


Mme Gieb 
bien connue des dames de Winnipeg 
et 

une 


l'art de créer 
coittures modernes, 
ment ses 


nouveau salon de beoute. 


Nu-Jene Wave Skop 


ison pour escr 
l'audience, 
enfants de 3 à 8 
ment côte à côte sur 


les coiffures dernier cr 


répondit Lukman. 
bowitz réfléchit 


Maintenant sous une 


ns votre sentence, 
vocats sont meil- 


lui qui v 


RETOUR— 
de L'AGE? 


Traversez-vous le 

fonctionnelle de “l'âge 
moyen” particulière aux femmes (58 à 
52 ans? Ceci vous fait-il souffrir de pous- 
sées de chaleur vous sentes-vous très 
cite 


“Ici on parle français" 
(née Flora Prétontaine) 


s a 


de Saint-Bonifece comme étant 

experte exceptionnelle dons 
et de disposer Îles 
invite cordiale- 
amies e! ses anciennes 
ientes à venir le visiter dans son 


Ondulation à froid 
Spécial, $4-95 
medi — Téléphone 96 006 


LYDIA E. PINKHAM'S 


Au-dessus de chez Kresge | PRGETAE 


ieux. Disposons | 


? L'atmosphère | 


| tre-Dame du Carmel, à Péking, la | 


classique chinoise du 13ème siè-| 
cle, et a adopté le système penta- | 


défen- | 


LA 


Distribution de courrier 


Fee ee er nee 


icteurs, d'après , 
courrier là où il n'y a pas de trotto 
no 


Détente 


Le repos n'est pas selement du | 


|laisser-aller, il faut savoir l'or- 
ganiser 

Pour que le repos soit efficace, 
il faut savoir choisir les heures 
les plus opportunes. 
| Le repos se placera après l'exer- 
cice physique, la promenade ou 
le sport; en un mot, 
l'activité de la circulation a été 
sollicitée. 


Un moment de calme où l’on 


concentre ses énergies peut aussi | 


lêtre excellent le matin après le 
ain ou la friction. C’est une dis- 


| cipline de patience que l'on s'im- | 


pose à un moment de la ‘ournée 
où l'on est tenté d'être pressé et 
impatient. 

Réservez dans votre journée 
une demi-heure de détente com- 


| plète, de repos absolu, ce que les | 


Anglais appellent d'un mot diffi- 
| cilement traduisible en français: 
| la “relaxation”. 

Le moment le plus favorable 
{sera après la journée de travail, 
| vers 6 heures du soir. Il faudra 
imposer à votre entourage de ne 
| pas vous déranger et de vous lais- 
Iser une demi-heure de liberté 
| complète. 

Et puis, il est certain que le 
repos pris avant minuit est très 
efficace. Vaut mieux se coucher 
tôt et se lever tôt que de se cou- 
cher après minuit et se lever à 
| midi le lendemain. Certains hom- 
mes ne peuvent pas se soumettre 
à ce régime parce que leurs occu- 
pations ne le leur permettent pas. 
Ils doivent travailler le soir et 
| jusqu'au matin quelquefois. Mais 
| pour les femmes, il n'y a aucun 
|empêchement. 


lendormir, voici quelques con- 
| seils. Autrefois, on conseillait la 


| tasse de tilleul bien rouge et bien | 


sucrée: mais il est plus moderne 
lavant de se coucher de prendre 


excellent sédatif. 

Une tasse de lait chaud et sucré 
sera pour certaines un calmant 
|efficace. 

Faites avant de vous coucher 


| 
{ 
| 
| 


cinq ou six respirations profondes | 


devant la fenêtre ouverte; cela 
calme les nerfs et prépare au 
s-mmeil. 

| Si vos chevilles sont gonflées 
let douloureuses, vous éprouverez 
lun grand bien-être en les entou- 
rant de compresses d'eeu extré- 
|mement chaude. 

Enfin, chassez de votre esprit 
tout souci et toute préoccupation: 
| pensez à quelque souvenir où à 
|quelque image souriante. 
| Un oreiller trop douillet, trop 
| gros, trop chaud, nuit au sommeil 
en congestionnant la tête, L'oreil- 
ler doit être élevé. La station 

asse peut être une cause d'in- 
somnie 

La trop grande chaleur ou l'ex- 
cès de froid nuisent au repos et 
écartent le bon sommeil 

La chambre où l'on dort doit 
être bien ventilée, silencieuse et 
obscure. 

Il ne faut pas se mettre au lit 
immédiatement-après le repas 

Un trop bon diner ou une diète 
absolue nuisent au mmeil 


L'entente règne 
dans l'Inde 


Un riche Hindou vient d'offrir 


| à la Mission de Guntur un terrain 


| d'une valeur de $8,000.00 pour 
|qu'y soit construite une Maternité. 
Bien que ce don implique d'im- 
portantes dépenses ultérieures. la 
Mission l'a accepté et les cons- 
| tructions de la Maternité sont de- 
jà en cours 
Dans l'ensemble, les 
une haute idée de la 
rité et de la éroiture des mi 
res et des religieuses catholi- 
|ques, dont ils apprécient le dé- 
| vouement et le désintéressement 
| Volontiers ils confient leurs en 


Hindous 
ncé- 


ont 
[en 


n 


fants aux écoles catholiques et 
\n'hésitent pas à recourir, en cas 
| de besoin, aux soins des soeurs 


| hospitalières. Sans doute, leur es 
| time se borne-t-elle aux oeuv 
| scolaires et sociales, pour s'arré- 
|ter au seuil de la religion catho- 
| lique. Il est hors de doute, cepen- 
| dant, que ces oeuvres contribuent 
| à dissiper bien des préjugés et à 
|préparer une meilleure compré- 

ion sur le terrain religieux 


y 


x res 


| La bonté, fille de la force, ne 
règne que dans les âmes habi- 
ées à se vaincre 

| St Thomas D'AQUIN 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


le mode de distribution illustrée ci-h 


après que | 


Si vous prenez du temps à vous 


un jus de pamplemousse, c'est un | 


“nouveau genre” 


uites s'accroit avec une e ra- 
ille s ] sibilité 
( s 


iclulaire 


rejeté très près de rrière-gorge 
et ation devient difficile 
let bru: les muco- 
|sités du it par l'ori- 


|fice postérieur des fosses nasales 
et viennent irriter la gorge. 


[côté droit, parce que le passage 
|des aliments de l'estomac dans 
l'intestin s'effectue, alors, plus 
rapidement. Cet échange se fait 


très ientement lorsque l'en est| 
posé sur le côté gauche. Il peut 
y avoir des cauchemars, de l'agi- 


tation, des malai 

Il ne faut pas 
meil au delà des b 
Les déséquilibres intestinaux, 
constipation, rigine réquente 
des congestions, sont les résultats 
des séjours trop longs au lit. 


Une des voyantes 
| de Fatima chez 
| les Carmélites 


| COIMBRA, Portugal — Sr Lu- 
cia Maria des Dores, seule survi- 
| vante des trois enfants Portugais 
| qui furent témoins des apparitions 
| de la Vierge en 1917, vient d’en- 
trer dans l'Ordre des Carmélites 
de Ste-Thérèse, ici. La célèbre 
voyante appartenait jusqu'à der- 
|niérement à la Congrégation des 
| religieuses de Ste Dorothée. Dans 
| VOrdre contemplatif qu'elle vient 
| d'embrasser elle a pris le nom de 
Sr Lu de Jésus. 


ritions de Fatima, 


l'une des 


| la Sainte Vierge apparut comme | 
| 


du Carmel. 

| Le Carmel de Coimbra ne fut 
| fondé qu'il y a quelques années. 
| Comme au cours des dix derni- 


Notre-Dame 


lères années, le nombre des voca- 
|tions contemplatives a considé- 
rablement gmenté, on a vu 


et là au Portugal des 
monastères de ce genre, qui ‘sont 
actuellement au nombre de 6, 
| dont un à Fatima même. 
imbra est situé à 
es de Fatima. A cet endroit 
ve l'une des plus anciennes 
Sîtés d'Europe, qui fut co?n- 
290. 


surgir ici 


unive 
|mencée en 1 


populaires 


Prix de chaque patron: 20 sous. 
Envoyer monnaie seulement ) 
Temps requis pour l'envoi: 

10 à 15 jours 


, 


Adresse 


Sr Lucie affirme que pendant | 


environ | 


Winnipeg, Man. 


Le cinéma est un danger 


28 mai 1948 


moral pour les enfants 


R Ce travail est un ré- 
rapport présenté à Mgr 
au par le comité char- 
|gé d'enquêter sur les dangers du 
cinéma pour les enfants. 

A la suite de nombreuses plain- 
tes au sujet de la frequentation 
du cinéma par les moins de 16 
ans, Son Exc. Mgr Charbonneau, 
archevêque de Montréal, inst- 


fants constituait un danger moral 
et pour rechercher les moyens 
d'obtenir un cinéma mieux adapté 
à l'enfance. Sur 400 personnes in- 
terrogées, moralistes éducateurs, 
pédagogues, aumôniers, médecins 
spécialisés dans les maladies ner- 
veu et les maladies de l’enfan- 
ce, personnalités féminines sin- 
téressant à la jeunesse, 225 ont ré- 
pondu par écrit, fournissant ainsi 
re à un rapport fort inté- 


letin de l'Action catholique de 
| Montréal, en décembre 1947. Un 
résumé et quelques citations du 
rapport ne maänqueront pas de 
e réfléchir parents et éduca- 
rs, en les faisant pénétrer dans 


problème vivant, actuel et 
a développe-t-il l'ins 

t ? A cette ques 

s sur trois de la 


e Montréal ont re- 
pondu que le cinéma n'est pas la 
“ause de la délinquence juvénile. 
toutes les autres personnes 
ogées ont répondu dans l'af- 
“L'instinct d'imitation 
I enfants à se conduire 
dans la vie réelle comme les ve- 
dettes de leurs films préférés se 
comportent dans les films qu'ils 
ont vus. En témoignent les toi- 
lettes, les coiffures, les gestes, les 
jeux, le journal personnel, les 


ca 


ve 


pousse les 


| des enfants.” 

Le cinéma aiguise-t-il l'appétit 
sexuel? Ici encore, la grande ma- 
| jorité des réponses sont affirmati- 


ves. “Sur 10 pédagogues qui ont 
[répondu à cette question 9 sont 
d'avis que les scènes passionnelles, 
l'amour libre, les déshabillés, et 


|associations et mouvements sont 
d'opinion que la luxure, les nudi- 
tés, les costumes indécents, les ca- 
resses et les plaisirs illicites dont 
la plupart des films font étalage, 
attisent les passions.” 
Le cinéma fausse-t-il la cons- 
cience? Oui, attestent la quasi to- 
talité des réponses. “Dans un 
| grand nombre de films on prouve 
que le succès est la fin de tout.” 
“Parce que le vice y est rarement 
puni et que la chañce favorise ce- 
lui qui ne se fait pas prendre.”— 
“Parce qu'à force de voir le vice 
peint sous des couleurs attrayan- 
tes on en vient à se faire une 
conscience qui ne proteste plus.” 
“Parce qu'il (le cinéma) énonce 
des doctrines erronées sur l'a- 
mour, le mariage, le bonheur, 
l'argent, la justice et la religion.” 
Le cinéma présente-t-il d’autres 
dangers? Toutes les réponses af- 
Éere que le cinéma comporte 
1 
| 
1 


d'autres dangers venant, non des 
films eux-mêmes, mais de l’am- 
biance dans laquelle se trouvent 
les spectateurs, par exemple l’obs- 
|curité, la promiscuité des sexes, 
| la présence de gens pervertis, etc, 
“Les juges de la Cour juvénile 
sont les premiers à nous signaler 
aue, si le film n'est pas la cause 
directe de la délinquence juvénile, 
des jeunes filles et des jeunes 
gens ont rencontré dans les ciné- 
mias des personnes qui ont profi- 
té de l'obscurité pour faire som- 
brer leur vertu.” 

Le cinéma pose-t-il un problé- 
|me au point de vue économique? 
Les avis sont partagés sur ce 
point: “Si, d’une part, on admet 
que dans les famiiles nombreuses, 
auand cela se renouvelle souvent, 
la dépense occasionnée par la fré- 
quentation du cinéma greève le 
budget familial, d'autres part, on 
dit qu’il faut bien que les enfants 
occupent leurs loisirs et que cela 
ocasionne toujours des frais. On 
ajoute que le prix d'entrée d'une 
façon générale, n'est pas dispen- 


dieux et que les jours de congé | 


les enfants gaspillent leur argent 


de poche d'une façon ou d'une| 


autre.” On admet aussi que la 
plupart des films par le luxe 
au’ils étalent, peuvent faire nai- 
tre, dans les milieux pauvres, un 
iment de mécontentement et 
l'envie d'une existence fa- 


sent 
creer 
j 
ile 


Dans quelle proportion les en- 
fants fréquentent-ils le cinéma? 
D'après les réponses de 107 mai- 
ons d'éducation, “il n’est pas exa- 
géré d'affirmer que plus de 50% 
les enfants d'âge scolaire fréquen- 
tent le cinéma régulièrement” 
Où les enfants vont-ils au cine- 
na? À cette question, 72 éduca- 
|teurs répondent que les enfants 
vont au cinéma dans leur quar- 
tier, 28, à la salle paroissiale, 7 
à la lle d'école. 

Quelles sont les préférences des 
enfants en matière de films? Voi- 
ci les réponses par catégories et 
par ordre de préférence: a) Chez 
les jeunes: films d'aventures, co- 
miques, dessins animés, documen- 
trigues amoureuses; b) 
films d'aven- 
comiques, films sensation- 
films d'amour; c) Chez les 
films d'amour, documen- 
d'aventures. 
cinèma présente-t-il plus 
d'avantages que d'inconvénients? 
Les correspondants reconnaissent 
que les avantages sont nombreux, 
a) Au point de vue physique le 
cinéma est une distraction capti- | 
vante qui crée une diversion et| 
net de la gaieté dans le coeur. b) | 
Au point de vue moral, les beaux | 
films “insufflent l'esprit de dé- 
vouemnent, forment la conscience, 
orientent le sens social et sont 
une merveilleuse école de vie” 
c) Au point de vue intellectuel 
“tous regardent le cinéma comme 
un instrument de culture, qui dé- 
veloppe le sens de l'observation, 
jugement, la mémoire, l'Ima- 
gination. Il vulgarise la science, 
concrétise les données abstraites, 
fait connaître l’histoire, les actua- 
ilités. C'est un instrument pré- 


s 


re 
Le 
a 


le 


tuait une enquête, en mai dernier, | 
pour savoir jusqu'à quel point le| 
cinéma actuel présenté aux en-| 


nt et détaillé, publié dans le | 


|confidences et les conversations | 


|cieux au point de vue géographie 
Les enfants y apprennent la faune 
et la flore de chaque pays. Le ci- 
néma pourrait être un enrichisse- 
ment au point de vue langue, un 
moyen de se perfectionner en an- 
glais, en particylier. 11 forme le 
sens esthétique, donne le goût de 
la belle musique, et enseigne les 
|belles manières. Un bon nombre | 
l'estiment un précieux auxiliaire 
en éducation. C'est de plus une 
récompense fort appréciée des e- 
coliers. 

Par contre, les correspondants 
| trouvent au cinéma plus d'incon- | 
vénients que d'avantages. a) Au] 


| 

[point de vue physique, surtout 
| si les salles sont mal équipées et | 
{les séances prolongées, le cinema 


occasionne des troubles visuels ou | 
Inerveux; cauchemars, insomnies, 
maux de têle, instabilité, surex- | 
citation. b) Au point de vue mo-| 
ral: “En ce qui concerne le coeur | 
et la conscience, on prélené que 
le cinéma suscite des curiosités | 
malsaines, active les passions, | 
favorise les mauvaises moel | 
inquiète la conscience, désaxe la 
sensibilité, fausse la morale fa 

miliale, diminue le goût de la 
prière, détache de la vie en famil 

le, rend fourbe, donne une fausse 
idée de la vie. Pour ce qui est de | 


1 


Choix d'un 
Ma bien chère amie, 

Voici que Ta fin de cette an 
née scolaire pose devant toi le 
|grave problème du choix d'une | 
| vocation. Je te remercie de l'hon- 
neur que tu me fais en venant te 
confier à moi dans cette circons- 
|tance. J'avoue cependant que la 
tâche me paraît quelque peu dé-| 
licate étant donné la beauté des 
| deux professions qui te laissent 
| indécise. 
Institutrice ou infirmière, mel 
| dis-tu. Je te dirai d'abord que| 

1 


| j'ai beaucoup d'estime et d'admi- 
ration pour la jeune fille qui, avec 
|un coeur compatissant, se penche | 
|sur la grande misère humaine 
qu'est la souffrance corporelle. 
En effet, qui pourra jamais assez 
| apprécier l'apostolat de cet ange 
de bienfaisance lorsqu'elle com- 
prend son rôle et l'exécute dans 
un but tout de charité et d'amour. 


Il suffit pour s'en rendre compte 
de jeter un regard sur ces lon- 
gues files de patients étendus sans 
force et tourmentés par la dou- 
leur. Comme ils la désirent leur 
petite infirmière quand d'un re- 
gard brillant de fièvre ils sem- 
blent attendre d'elle un peu de 
soulagement qui leur fera trou- 
ver moins longues les heures in- 
terminables de leur chambre 
d'hôpital. Comme elle est bien- 
venue quand toute fraiche et gra- | 
cieuse dans son uniforme blanc, 
de sa main douce elle refait un 
pansement ou apporte quelque 
soin à ces infortunés qui gisent 
là, impuissants à se secourir. 

Oui, elle est belle cette vocation 
et je m'incline devant celle qui 
la remplit avec tout le dévoue- 
ment, l'abnégation, lhéroïsme 
au’elle requiert. Honneur à ces 
âmes généreuses qui à travers les 
corps débiles cherchent à soula- | 
ger les membres souffrants du 
Christ! 

Que dire maintenant de l'en- 
seignement, oeuvre que j'oserai 
appeler spirituelle puisqu'elle a 
rapport à l'intelligence. 

De par sa vocation, la mère de | 
famille, tout en ne négligeant rien 
du côté moral fournit d’abord la} 
vie physique à son enfant. Voilà} 
maintenant le moment ou l'in- 
telligence s'éveille et demande à 
être éduquée. C'est alors qu'il est 
confié à l'institutrice. 

N'est-ce pas mon amie qu'elle 
lest noble cette mission d'élever 
ces âmes encore jeunes et pleines 
de candeur, de les éveiller à la 
lumière et à la vérité. Peut-il y 
avoir quelque chose de plus inté- 
ressant que de surveiller l'éclo- 
sion de ces petits cerveaux avides 
de savoir. | 

L'institutrice doit quitter ses| 
parents, son village, et s'en aller 
là-bas sous un ciel étranger dans 
un coin inconnu souvent obscur 
let isolé. Là elle devra répondre 
| aux exigences des parents, des di- 
rigeants, et s'efforcer de se ren-| 
| dre digne de la confiance de tous.| 
Maintes fois elle sera soumise aux | 
contrariétés, aux humiliations. Ses | 
élèves eux-mêmes ne lui appor-| 
| teront pas que consolation et en- | 
| couragement. Peu importe, pour 
elle ce qui compte c'est l'oeuvre | 
par excellence qui fera de cette 
| jeunesse d'aujourd'hui la force de 
| demain | 
| Laissez venir à moi les petits 
enfants, dit le Maître. L'institu- | 
|trice au milieu de sa troupe de 
|bambins ne ressemble-t-elle pas 
| un peu à-cette page de l'Evangile 
| représentant le Christ entouré 
de petits enfants et portant sa 
main divine sur leurs fronts in- 
|nocents. Elle aussi portera sa main 
| au front de cette génération pour 
|y allumer l'étincelle de la scien-| 
ce qui fera l'orientation de tou-| 
ite son existence. Et quand elle; 


| 


| ment. 


imier 
| m 


la volonté, il 


la vas- 


sivité, déve t à 

tation, dég d'état, 
engendre du luxe ét des 
habitudes exigeantes, crée le goût 
de l'irréel. Por grand nombre, 
le cinéma est deve 1e passion: 


plus on y va 


ellectuel 


c) Au point 

on accuse le cinéma de fausser le 

jugement, de donner des notions 
à la rêve 


superficielles, de porter 


s créent chez l'en 


] a € t 

ét ne de l'esp 
cherche, dégoûte de l'étu 
pe l'esprit, fausse l'histoi 
pour les tenants d'une act 
tionale, il est souvent 
point de vue ! tion 

“En compart op 
nions, 1 sen 
C] 
| 
v à des films qui peuvent nulre à 
l'éducation de l'enfant comme il y 
en a d'autres q p gran 
dement concourir à 1 
Tout dépend du « x licieux 
des films, de l'âge, de forma 
tion et de la préparation de Jen 
fant 
D 

e vocation 
ser s leve ers elle es re 
ga \aifs et « fiants elle sera 
bien récompensée de ses fatigues 
de ses ennu t des veillées so 


litaires passées à déchiffrer une 
pile de devoirs griffonnage 
plus ou moins compréhensible. 
Cette profession est bien celle 
aui m'eût inspiré le plus d'attrait 
Pour une jeune fille qui a con 
sacré les premières années de son 
existence à l'étude, il me semble 
qu'il ne peut y en avoir de meil 
leure pour continuer propre 
formation en mettant les connais 


au 


sa 


|sances acquises au service de ses 


semblables et travailler à la plus 
grande gloire de Dieu. 

Maintenant ma tâche est accor 
plie. Je t'adresse ces conseils qui 
ne sont nullement un ordre à exé- 
cuter puisque, somme toute, cha- 
cun a le droit de choisir libre- 
Je serai heureuse seule- 
ment d'apprendre si j'ai pu t'être 
de quelque utilité en ce moment 
d'incertitude, Un dernier mot: 
ensemble prions l'Esprit-Saint de 
t'éclairer à une heure aussi im- 
portante de ta vie. 

Avec l'assurance de ma plus 
sincère amitié je suis, 

Täà toujours dévouée, 


MARIE-REINE 


La liberté de 
l'enseignement 
religieux en Chine 


Voici en quels termes la légis- 
lation chinoise actuell&ment en 
vigueur exclut, même des écoles 
privées, tout enseignement reli- 
gieux. “Les écoles privées ne sont 
pas autorisées à faire de la reli- 
gion une matière d'enseignement 
et, en classe, aucune propagande 
religieuse n’est admise. Dans les 
écoles privées, fondées par des 
sociétés religieuses, les élèves ne 
seront ni forcés ni invités à pren- 
dre part à des cours élémentäai- 
res’. Par suite de cette loi, réé- 
dition des dispositions de 1929, 
les écoles de Mission ont dû en- 
seigner la religion en contreban- 
de, sous le nom de philosophie 
ou de morale 

Au cours du Congrès de l'En- 
seignement Catholique, tenu à 
Shanghai, Son Exc. Mgr Yupin, 
archevêque de Shanghai, a pro- 
testé contre de telles restrictions: 
“Si le peuple est libre de croire, 
at-il notamment déclaré, il doit 
aussi être libre de connaître et 
d'étudier sa religion." Dans me 
lettre, publiée quelques jours plus 
tard, il précisait sa pensée: “Com- 
me citoyen chinois, je prends la 
liberté de déclarer que ces dispo 
sitions sont contraires aux droits 
naturels des parents et des en- 
fants. Comme citoyen chinois, je 
prétends qu'elles sont en contra- 
diction avec la Constiution, qui 
garantit à tous la liberté religieu- 
se. Et j'ajoute qu'elles heurtent 
le sentiment du peuple chinois.” 

Une déclaration récente du Mi- 
nistère de l'Education laisse pre- 
voir que la nouvelle Assemblée 
Législative procédera sous peu 
à la revision de la loi actuelle 
ment en vigueur 


C'est la bonté qui donne à la 
physionomie humaine son pre- 
et son plus vincible ch 
c'est elle qui nous rapproche 


€; 


] uns des a : c'est elle qui 
met en co n les biens 
et les maux partout, du 
ciel à la terre, la grande média 
Itrice des étres.--LACORDAIRE. 
L2 L2 LZ 


Dieu ne nous a pas ordenne de 
vaincre mais de combattre 
Mgr FREPPEL, 


ent su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 
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la Palestine et tous ses voisins. 
Pour le moment ce sont des 
combats locaux qui n’indiquent 
pas de plan d'ensemble. Les 
succès provisoires réclamés par 
les uns ou les autres ne saurai- 
ent encore influencer l'issue 
définitive de la lutte. Mais en 
voyant la position stratégique 
des combattants, on doit recon- 
naître que l'avantage n'est pas 
aux Juifs, qui sont attaqués de 
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Quant à la honte de parler fer- 
veur sans être fervent, humilité 
c'est une honte 
bien connue des prêtres de Jésus- 
Christ—Mgr d'HULST. 
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“La Liberté et le Patriote‘) 


ÿ 


: 


L'honorable Brooke Cléxton 
ministre e la Défense nationale, 
annonce d'Ottawa que le trophée 
McKee a été accordé cette année 
au capitaine B. A. Rawson, direc- 
teur du développement aérien 
d'Air-Canada. Ce trophée est re- 
nis chaque année à la personne 
apporte la pl us importante 
contribution à tion cana 
dienne 


qui 


Ecoles confessionnelles 
interdites en Hongrie 
UDAPEST Le 


ment hongrois a 

prir écoles 

en 
A 


Car 


gouverne- 
décide de sup 
ner les mfessionnelles 
Hongrie 

la suite de décision, le 
dinal primat Hongrie an- 
nonce, dans une lettre pastorale 
que excommunication pourra 
être prononcée contre toutê per- 
onne ant contribué à l'inter- 
diction confessionne]l- 
es 


cette 


de 


aes 


hongr« 


écoles 
ises 


Supporter. “L'armée ne suppor- 
| tera pas ce programme.” (to sup- 


| Le verbe français “supporter 
n a pas le sens de donner son ap- 
pui, son soutien, son adhésion à 
une personne, à une chose 

Bien-aise, ‘Une 
Dien-aise 


sensation de 


PHILADELPHIF | p jucation chrétienne?” seulement 
port, présenté à la Fédérstior N | + pour-cent des étudiants men- 
liunale de Ftudiants de Collé.!t ent le Christ comme cen- 
&ts Catholia nis er en-ltre de cette éducation; 85 pour- 
tion ici, réce évéle que les | cent seulement de ces mêmes étu- 
étudiants s néés dans un! ts déclarérent avoir un buf 
sécilar isme défini de poursuivre leurs études, 

L'exposé ‘ a et de ceux-là, 55 pour-cent affir- 
de sérieuse { és soit! mérent que ce but était le ciel. 
dans le système éducationne! s Seulement un étudiant sur 5 put 
dans la manière de pense es répondre correctement À la ques- 
étudiants cat € évélait les Qu'entendez-vous par le 
résultat ! . svert à t ‘éducation ?”", a ajouté Mile 
1600 étudiants de ‘ at Burns. Son rapport à amené la 
liques à que ° de la convention d'ou- 
d'éd n centre d'été où un pro- 

Mile ” pré P gramme sera tracé pour corriger 
te d dti de es 1% reniement inconscient du 
scrut Lis qu a !( st et de la vie de Ja grâce 
porre be " ians nos vies chrétiennes 
ce r une éducatlior P ef La Fédération s'est aussi décla- 
r furent 7 1 « D« 2 contre en opposition au 

Die et le 0 vice militaire obligatoire mais 

ou ent “r faire! A api é je recrutement tem- 

t e perte nne rx e en pl grand nombre 

por e vague- | Elle s'est aussi Séclarée en faveur 

été de | on dans les écoles ca- 

és en à . ques d'étudiants de quelque 

és ms e ou coule que ce soit. Elle 

- a. en pi fait appel à l'obéissan- 

d ’ ce à ige de Fatima, condi- 
Suggestion d'un ‘7.4: 14,9; mondiale 

, | 000 éégues ont aussi 

écidé de continuer leur fonds 

expert vu C ours pour les étudiants d'ou- 

MONTREAI Le ui ttre-mer po lequel ils avaient 
. Le PARA LS à seilli $150,000 l'an dernier. Iis 

A he 4 n e fe dt 

: 4 " nt sollicité l'admission d'immi- 
Labra que nne DAS te CURE DE * Aïl 
Cansd Ra “a? " € | le pays et se sont dit 

. j . + F” | prêts à les aider à s'établir en 
3 ” ne ; ds A jue. Ïls ont résolu d'établir 
clarait d ent : es camps de réhabilitation pour 
Bra ta « c£ étudiants en Europe et déc 
nique dans i rpg érent de former des “brigades 
charbor de nst tion” pour relever 

“Je n « P tre école € astèes par la guerre 
nistre de Ag ire, M. 3.-G | les pays d'Europe 
Gardine quat dé e qu HE 4 RE 
vous de z const e une gran EE  — — — 
de aciérie à l'er t où le eh: 
bon de ouest et le fe c est 
ent CES nare LL r 
quement ut 7 p | 
rior e nufacture et vou | {Spécial à 
les retc n en produits fir et sa de 
aider ainsi à retabi notre balan eu 
ce de do! A midi, ‘“L'honorable Omer Cô- | 

L'expert ! a à le la pos- | té a rapporté ce midi que | 
sibilité d'exporter du charbon al- Dire: “L'honorable Omer Côté | port) 
bertain aux Etats-Un à rapporté à midi que s 

——————————— ————— Bi en qu'on dise ce soir, ce ma- 

Le bonheur est une chose de tin, on dit à vuidi, comme on dit 
l'âme et non du cort la source ! à minuit. Il est aussi ridicule de | 
en est dans le dé: nent et non | dire “ce midi” qu'il le serait de 
dans la jouissance, dans l'amour | dire “ce minuit” 
et non dans la volupte Application. * Les étudiants qui 


LACORDAIRE font application pour des bour- 
ses.” 
| Dire: “Les étudiants qui sqllici- 
SOULAGEZ tent des bourses, qui font la de- 


mande de bourses.” 


de (Samples post free on appli- 
cation); demandes d'emploi (Ap- 
plications for places); la démar- 
che fut suivie de succès (The ap- 
plication was successful); une pro- 
position d'assurance (an insuran- 


b Procure 
soulagement 


rapide. Non ce application). 

SOL AR En français, on fait l'application 
mn émet aucune d'un emplâtre sur une jambe de 
odeur loste bois, de la main sur la joue de 


Grosse bouteille 


! économique 656 mais quand il s'agit 


d'une situation, on 
on les solli- 


| quelqu'un, 
d'un emploi, 
fait la demande, 


ke 
cite. 


DEUX 


Concours Nationaux d'orge 
de. l'Ouest canadien 
pour 1948 


Grandes listes de 
prix en argent 


Un pour les 
producteurs de 
grains de semence 


Un pour les 
fermiers 


Pour inscriptions de € rs de 

grain reial des fermiers 

«| égion l'ouest 1( d : 

2 _. mr À sc + see du Canada Pour inschiptions de 500 minots 

e Le 8 gp 1: de semences enregistrée ou cer- 
L tiftiée des producteurs des ré- 


gions de l'ouest du Canada où 
l'on cultive l'orge pour maltage. 


CONCOURS 
DES FERMIERS 
Liste de prix 


9 concours regionaux 


Concours des 
Producteurs de 
grains de semence 


\ rés dans aque F ice 


Manitoba Saskatchewan et Li . 
bert S »)ris Blo de 
Alberta (compris le iste de prix 


PREMIER PRIX, $100 3 concours provinciaux 


strième, 30 nquième, 530 
‘3 concours provinciaux 
PREMIER PRIX, 5400 


2ème, $3 3ème, $2 


Premier prix, $275 


2ème, 5 3ème, $125 


4ème, 5100 


CONCOURS Sand ‘ 
INTERPROVINCIAL INTERPROVINCIA 
PREMIER PRIX, $1000 Premier prix, $1000 

Deuxième, 5500 Deuxième, $500 


ous les fermiers et-producteurs de grains de semence 
demeurant dans les régions où l'on cultive l'orge pour 
moltoge sont éligibles Une inscription seulement 


pour cnaque terme. 


La 


Préparez-vous dès maintenant pour gagneï un prix 
avec votre orge de 1948 


obtenir une formule 


P de détails et pour 
d'inscription, mettez-vous en relation avec votre 


e Representant agricole 
e Agent d'élevateur, ou 
e Inspecteur provincial des récoltes 


” 


La 


w. 


Pynfornee th 


ct à LS 
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Echantillons franco sur deman- | 


1 Dire 
étre”. 

On entend par bien-être une 
situation agréable de corps, d'’es- 
prit, de fortune: chacun cherche 


“Une sensation de bien- 


le bien-être | 


Prendre. ‘J'en prends des ris- 
ques.” (I take the risk) 

Dire: “Je brave le sort, je cours | 
des dangers, j'assume des ris- 


| ques.” 


Réaliser, ‘Ils réalisèrent qu'ils 
avaient été atteints.’ (to realise) | 

Dire: “Ils se rendirent compte 
qu'ils avaient été atteints.” 

Dans son vrai sens, réaliser si- 


| promesses, 


| tro 


| tapered line. 


| che, au lieu de faire du dry fly. | 


gnifie rendre réel: réaliser ses 
réaliser sa fortune (la 
convertir en espèces), 

La pêche. Les amateurs de pé- 
che doivent s'exprimer en bon 
français. | 

Canne de pêche ou canne à pé- 
cher, au lieu de rod ou manche | 
de ligne, | 

Moulinet, au lieu de reel. 

Un avancé, au lieu de leader. 

Une ligne graduée, au lieu de 


Crin de Florence, au lieu de gut, 
ise, au lieu de net. 

érillon, au lieu de swivel. 
au lieu de ‘“‘empâter’’. 
ron, au lieu de ‘“minnow’’, 


E 
Appâter 
Va 


mené. 
Cuiller,'au lieu de troll. 
Vrillon, au lieu de spinner. | 
Faire la pêche au lancer, au lieu | 

de faire du bait casting. | 
Faire la pêche à la mouche sè- | 


Crapet vert, au lieu de rock! 
bass. | 

Perche jaune, ou lieu de “per- 
chaude”, 

Voici des considérations inté- 
ressantes sur le sens français 


qu'on donne aujourd'hui aux mots 
“trôlé, trôlée, trôler et trôleur”. 
Ces mots viennent de l'allemand | 
trollent: courir. 

Trôle. Marché en plein vent qui | 
se tenait aux deux côtés du Fau- 
bourg-Saint-Antoine, à Paris, et| 
où l'on vendait toutes sortes de 
meubles fabriqués généralement | 
par des ouvriers en chambre: la | 
a été supprimée en 1906. 
(On écrit quelquefois trolle.) 
Vente par l'ouvrier lui-même de 
meubles (et par extension d'ob-| 
jets quelconques) qu'il a fabri- 
qués, et qu'il promène: ouvrier à 
la trolle. Pêche: Filet à la trôle, 


filet en forme de chalut, que l'on 
traine mer dans différentes di- 
ections, au hasard 

Trôlé. Bande: une trôle de mio- | 
ches. Dans notre pays, nous pro- 
nonçons à tort et écrivons: trâlée 


une trälée de dindes) 


Trôler, Menet partout avec soi: 
1 trôle partout ses enfants. Pro- 
mener un petit meuble pour le 
vendre: trôley une chaise. Fam.: 
aller de-ci delà 
Crucial. “Nous en sommes au 
point erucial.” (crucial) | 
Dire: “Nous sommes à un point | 
décisif, critique.’ | 
. L'épreuve cruciale. (the cru- 
Cial te st 2 
L'épreuve décisive 
in chirurgie, erueial signifie en 
forme de x: incision cruciale. | 
Paul LEFRANC. | 
1 
_ Î 
TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X 


TRANCHEMONTAGNE 
et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
. 


136, evenue Provencher 


ST-BONIFACE 


| gis 
{ments de la Passion en sont 


|q 


LA LIBERTE E 


él 


par Noël 


T LE PATRIOTE 


sb H eIpGE 


DUCHESNE 


H-20 


SANS COM 

Peu de }j 

ne paie pas Une marque superie 

trois mauvaises marques Pourqu 

admettez vous-même ne 
quatre? 


Avec la main suivante, sur sept équipes 2 


Une seule réussit le contrat, je 


ueurs semblent convaineus qu'en duplicata le 


pouvoir 


PENSATION 

risque | 
ure, un “top” n'efface pas deux ou 
oi alors gager un contrat que vous 
réussir qu'une fois sur trois ou 
N-S, cinq gagèrent 3 S-A, | 
ne sais trop par quel miracle. Les 


autres chutérent de deux à six levées. Donc, une seule n'eut pas le 


sort qu'elle méritait! 


DONNEUR NORD 


Nord-Sud 
Pi 
Co 
Ca 
Tr. 
0 
Pi A 
Co. D-8-7-2 
Ca. R-4-3 
Tr. 10-9-4-3-2 
Pi 
Co. 
Ca 
y + À 
A certaines tables 
NORD EST 
1 trèfle 1 pique 
2 S-A Passe 
Passe 
Dans la position de Sud, on 
sé taire, sauf l'obligation de mon 
l'exige | 
A d'äutres tables 
NORD EST 
1 trèfle 1 pique 
2 trèfles Passe 
3 S-A? Passe 


Sud n'aurait pas dû se réveille 


déclaration de Nord. 
Je ne vois pas d'autres compl 


vulnérables 
R-8-5 
R-4 
10-5 
A-R-D-8-7-6 
N à E 
Pi. D-9-7-4-3 
Co. A-V-6 
Ca. A-6-2 
Tr. V-5 
S 
V-10-6-2 
10-9-5-3 
D-V-9-8-7 
sUD OUEST 
2 carr@ux? Passe 
3 S-A7?7? Passe 
n'a pas d'autre droit que celui de 
trer une préférence, si la situation 


sUD OUEST 
Passe Passe 

2 S-A? Passe 
Passe Passe 


ications que les enchères suivantes: 


NORD EST SUD OUEST 
1 trèfle 1 pique Passe 1 S-A 
Passe Passe Passe 
Après l'enchère 1 S-A par Ouest, Nord juge qu'il lui sera dif- 


ficile de prendre huit levées et 6 
velles de Sud. 


Est-Ouest marqueront quelques points, mais ni 
is piques par Nord, comment doit-il | 


Est a contré un contrat de tro 


jouer pour faire chuter de décla 


rar 


tant vulnérable, 
200 ni 1100. 


» 
nt 


DONNEUR EST 


Personne 
Pi. 
Co 
Ca. 
“+ À 


D-9 
A-R-9-2 
N 


vulnérable 
D-10-6-5 
9-5-3 


(0 E 
Pi. 9-4 Pi. R-8-7 
Co. R-D-10-7-2 Co. A-8-4 
Ca. V Ca. A-R-8-7:6-5 
Tr. 8-7-6-5-3 Tr. V 
S 
Pi: A-V-3-2 
Co, V-6 
Ca. 10-4-3-2 A 
Tr. D-10-4 


* Bonne semaine. 


Q. — Est-ce que le précepte 
ecclésiastique de la confession 
annuelle oblige ceux qui n'ont 
pas conscience d’avoir commis 
une faute grave durant l’année? 


R. — Non. Il n'oblige que ceux 


qui ont conscience d’avoir souillé | 
| leur âme par un péché mortel du- 
|rant l'année. IL va sans dire que 


la confession est hautement con- 
seillée à ceux qui croient sincé 
rement n'avoir que des fautes vé- 
nielles à accuser. Ils se préparent 
ainsi mieux au précepte de la 
communion pascale qui, lui, oblige 
tous les fidèles ayant atteint et 


conservé l'usage de la raison. 
LJ L2 LL 


Q.: Faut-il un âge déterminé 
pour devenir evéque? 

R.: 
tionne que le candidat doit avoir 
au moins 30 ans accomplis. 
Saint-Siège, évidemment, peut 
dispenser en cette matière. \ 


Q. — Quel âge a Thérèse 
Neumann? 

R. —— Cinquante ans, puisqu'el- | 
le ést née le 18 avril 1898. Elle 
est l'Ainée d'une famille de dix 
enfants. 

L L2 L 

Q. — Quelles souffrances en- 
dure-t- ner: 

R. — 1. Celles de la stigmati- 


sation, pu dans l'histoire de 
la mystique. Des plaies restent 
continuellement à Ja tête, aux 
mains et aux pieds sans suppurer 
Ces plaies suintent du sang en 
goutelettes aux Vendredis Saints, 
ete. Cet écoulement se produit 
ordinairement durant le phéno- 
nène de l'extase. Ces plaies réa- 
sent encore quand les instru- 


prochés. Les douleurs intenses 
du tétanos éprouvent alors Thé- 
rèse comme elles ont éprouvé le 
Christ en croix 

2. Les souffrances expiatoires, 
u'elle endure: a) pour les mala- 
des: elle prend sur elle leurs ma- 
ladies: rhumatisme, migraine, 
pleurésie, etc. et les en délivre 
instantanément. b) Pour les eon- 
versions: elle assume la maladie 
et les malaises moraux d'un quel 
qu'un qu'elle désire convertir et 
convertit de fait. c) Pour les 
mourants: elle entrera parfois en 
agonie et restera dans cet état 
tant que le mourant ne sera 
prêt à paraître devant Dieu 
Pour les âmes du purgatoire: elle 
endurera des peines semblables 
à celles du dam: une langueur in- 
tense de voir Dieu. Elle souffrira 


pas 
d) 


l'encore- de l'odeur de boissons eni. | 


Oui. Le Droit Canon men- | 


Le | 


rap- | 


Noël DUCHESNE. 


vrantes ou d'une soif brülante 
quand un ancien orgueilleux est 
à sortir du purgatoire, etc. 

3. Les souffrances eucharisti- 
|ques: Thérèse restera deux se- 
|maines sans prendre de nourri- 
ture solide ou de boisson. Son 
seul soutien sera les parcelles 
d'hostie et les quelques gouttes 
| d'eau accordées pour aider à ava- 
ler l'espèce du pain. Les fatigues 
| qu'apporte le jeûne sont réelles; 
|elles disparaissent quand l'Eucha- 
ristie lui est donnée ou qu'elle 
la reçoit miraculeusement. Son 
| corps reprend même alors le poids 
perdu avant la communion. 
| L2 L . 
| Q. — Que faut-il 
| par une inspiration? 
| R. — C'est une suggestion mise 
en nous par l'Esprit-Saint, laquel- 
le nous pousse fortement et suave- 


entendre 


|ment à une action qu à une omis- 
| sion bonnes 

| . . . 

| Q. — Comment la distingue- 


t-on d’une tentation? 


R. — On la distingue d'une 
\tentation (suggestion qui nous 
|pousse à une action où à une 


omission coupable et qui est mise 
en nous par le monde, le démon 
ou nos passions), en recourant 
lau# critères habituels du bien et 
du mal: c'est-à-dire à la raison, 
au bon sens qui nous donne le 
flair du bien et du mal; aux lu- 
mières de la foi, aux conclusions 
de la théologie morale, aux inspi- 
rations de l'Esprit-Saint qui nous 
disent où est £e qui plait à Dieu 
et ce qui lui déplaït. Si quelqu'un 
n'arrive pas par ces moyens, à 
|cause de scrupule ou de manque 
de clarté, à distinguer une inspi- 
ration d'une tentation, qu'il sen 
remette au jugement de son con- 
fesseur: il veillera cependant à 
tout lui révéler 
LI LL L1 

Q. — L'esclavage se pratique- 
t-il encore chez les Musulmans? 

R. — Oui, L'islamisme permet | 
l'esclavage. Jusqu'à ces derniers 
temps, il y avait à La Mecque un 
marché officiel pour les esclaves 

L2 LA L£ 


les religieuses 
anneau au 


Q.—Pourquoi 
portent-elles un 
doigt? 
R—Comme symbole de 

fidélité à Jésus qu'elles ont choisi 
comme époux au jour de leur 
profession. Cet anneau leur sera 


un rappel continuel de la néces- | 


sité d'éviter tout compromis avec 
un autre prétendant: les richesses, 
la chair, la volonté propre. 


. Ceci ne justifie pas la troisième | 


il attend des nou- | 


leur | 


EN SASKATCHEWAN 


Les souvenirs 
d'un vieux pupitre 


I a) Tiens, enfin } de la 
site, mais qui est-ce donc? b) Je 
ne vois pas très bien, il fait si noir 
| ici, dans ce vieux grenie 
yeux sont très faibles: je suis si 
vieux. c) Ah! vous voilà, Mada- 
me la Souris, il y a bien long- 
| temps que je ne vous ai pas vue, 
mais venez ici, tout près de n 
ma voix n'est pas très forte, mai 


r, er mes | 


Winnipeg, Men., 


Nos écrivains en herbe 


hâteau, ce sont les confidences 


e 


L 


soins de la jeune maitresse, 

le pupitre puni dans sa va- 

par un endie qui le défi-| 
gure, c'est la fine saillie de la} 
f “Comment vont vos enfants 
Tout cela est très bien. I1 y a aus- 
si le vocabulaire qui mérite qu'on 
le signale: ébéniste, arabesque, 
|une spacieuse chambre, garne- 
ments, serpenter, etc. tous mots 


je veux parler, raconter mon his- | 


ressemble à Albert Lozeau en ce 


|que j'attends toujours quelqu'i in | 


| qui ne vient pas. e) Oui, c'est cela 
venez ici, tout près de moi. Ecou- 
je a 

“Voici déjà huit ans que je 


t oire, ma vie. d) Je m'ennuie, je 
| ce vieux 


enfermé dans 
| grenier, mais pour 
| laissez- moi commencer par par- 
ler de mes beaux jours. ” 

| Ia) Il y a vingt ans, une gran- 
|de dame riche m'acheta d'un é- 
| béniste à Paris. b) Ah! j'étais au- 
trement beau que je le suis à pré- 
sent. e) J'étais verni, poli, grandi 
d'arabesques et enfin, fabriqué à 
la grande mode de 1917. 


st à ici, 


commencer | 


|là la faute la plus élémentaire. | trouve 
| C'est probablement que le plan | transition, 


que l'élève sait employer avec as- 
sez de justesse, Nous remarquons 
en outre le choix abondant d'ex- 
pressions: par exemple, pour dé- 
signer la jeune fille au paragra- 
phe IV, nous lisons tour à tour: 
la jeune demoiselle, ma nouvelle 
maîtresse, cette gentille blonde. 
Certaines phrases ont été écrites 
avec beaucoup de facilité et sont 
d'un très bon français (voir 1 (d), 
IV {b), V (b)). 
Malheureusement, l'élève n'est 
pas constante dans son travail: à 
côté des phrases bien faites, nous 
en trouvons d'autres 
ment mauvaises, à côté de l'ex-| 
pression jolie, l'expression mala- | 
droite, ici la qualité surprenante, | 


| et le brouillon n'ont pas été suffi- 


IV a) Cette dame me fit trans- | 


porter à Saint-Malo où elle habi- 
tait. b) Je fus accueilli à bras ou- 
verts par la jeune demoiselle à la- 
| quelle j'étais destiné. c) J'étais 
son cadeau de fête. d) Imaginez 
vous, elle était la fille d'un con 
e) Que j'étais fier, £) On me 
plaça dans la spacieuse chambre 
de ma nouvelle maîtresse et tous 
Îles jours elle venait écrit 


|moi. g) Comme je l'aimais cette 
gentille blonde, elle me re acontait 
ses petites histoires d'amou ne 
| faisait des confidences et me di- 
{sait mille histoires par jour. h) 
| Elle était si bonne pour moi. i) 


| Je crois que j'étais un peu ffop 
orgueilleux, et le Bon Dieu m'a 
| puni. k) Un jour le château prit 
feu, et je fus un des quelques 
obiets sauvés mais j'étais laid, 
tout noirci et enfumé. 1) On me 
vendit à un magasin d'occasions 
et là je fus revendu à une petite 
école pauvre. m) Que j'en ai pas- 
|sé des mauvais moments à cette 
école! n) Regardez sur mon dos, 
ce sont les petits garnements qui, 
lorsqu'ils n'avaient rien à faire, 
|sculptaient ces sentiers qui ser- 
| pentent leur chemin d'un bout à 
l'autre de moi. 

V a) Regardez ici au coin 
gauche: les initiales R.M. b) 
me souviens de cette fillette, elle 
écrivait ses initiales sur tous les 
pupitres et je ne fus pas une ex- 
ception à sa torture. c) Ici une 
tache d'encre rouge et là au mi- 
lieu, un petit automobile est des- 
| siné. d) L'auteur de ce dessin a- 
vait le mécanisme en lui et il é- 
tait fort habile au dessin. c) J'ai 
dû me faire martyriser ainsi pen- 
dant douze longues années, après 
quoi je fus placé ici, au milieu 
des toiles d'araignées et des nids 
de souris. f) J'aimais cela car j’a- 
vais beaucoup de compagnie et 
nous avions beaucoup de plaisir 
mais il n'y a pas très longtemps 
une dame vint et fit un grand net- 
toyage, me laissant seul avec mes 

ensées. 

VI a) Mais je ne suis pas seul 
aujourd'hui. b) Restez, Madame 
la Souris, faite votre nid ici et 
demeurez avec moi, nous aurons 
beaucoup de plaisir ensemble, c) 
Voilà mon histoire jusqu'à au- 
jourd'hui, l'avez-vous aimée? d) 
J'ai été comme tous, j'ai eu des 
beaux jours et j'en ai eu des mau- 
vais, mais ne nous décourageons 
pas — rappellons-nous ce dicton: 
“Après la pluie, le soleil apparait.” 

VII Mais Madame la souris, à 
votre tour maintéhant: 
vont vos enfants?” 

Marie BLONDEAU, 
grade 11, 
St-Louis, Sask. 


a 
Je 


comment 


Ce qu'on remarque de prime 
abord dans cette composition c'est 
l'abondance des idées. L'on dira 
qu'avec un sujet comme celui-ci, 
purement fantaisiste, la chose é- 
tait facile. C'est possible. Mais le 
sujet avait aussi ses dangers. Il est 
vrai que les lois de la vraisem- 
blanc$ astreignent moins du mo- 


hommes pour entrer dans celui 
des pupitres, et que l'on peut alors 


| plus de liberté, mais il demeure 


sition il faut être original. Ici le | 
danger était grand de trop don- | 
ner dans les lieux communs. Se | 
contenter de raconter les taches | 
d'encre, les coups de règle ou de 
couteau, d'énumérer les écoliers 


| en ont autant à dire. L'élève dans 
Île cas présent n’a pas complète- 
| ment évité ces banalités (fin de 

L et V), mais elle a réussi néan- 
moins à rendre son récit intéres- 
sant grâce à une foule d'idées 
originales: c'est madame la Sou- 


ris qui fournit au pupitre l'audi- | 


toire auquel il racontera sa vie 
(nous regrettons que la souris 
n'ait pas pris part à la conversa- 
tion), c’est l'achat du pupitre chez 
l'ébéniste, l'installation dans un 


Luanduous êtes 
ÉPUISEE 


et ‘Jourmentee 


ne pouvant pas faire 
votre travail—difficile 
avec les enfants— 
vous sentant mal, ne 

à pas vos 
Vos reins ne 


dans ce cas, les impuretés du sang s'ac- 

cumulent dans votre organisme—maux de 
| tête, maux de reins, sommeil agité s'ensui- 
| vent. Pour maintenir vos reins en bon état 
| —prenez des Pilules Dodd's pour les Reins 
| —et voyez comme cette sensation d'é épuise- 
| ment est bientôt remplacée par de l'énergie 
et l'entrain. 140-F 


| Pilules Dodds nEins 


ment que l'on sort du monde des | 


que pour faire une bonne compo- | 


ide 
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passable- | 


| que encore 
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sans lien, par petites 


phrases entre lesquelles on ne 

quant au style, aucune 

a peine quun vague 
|enchainement d'idées 


samment soignées. Quoi qu'il en| 


soit, il 
nous d'examiner les plus graves 
ces erreurs pour que 
soyons plus à même de les éviter 


| à l'avenir 


laisser à son imagination un peu | 


qu'on a connus, c'eût été par trop | 
banal parce que tous les pupitres | 


| 


En premier lieu, parlons de la 


construction. 


être bien construite. Qu'enten- 
dons-nous par là? Tout d'abord 
il faut le plan général suivant: 
introduction, corps ou développe- 
ment, et conclusion. Ici nous avons 
cela: en gros, I est l'introduction, 
I, II, IV et V, le développement, 
VI et VII la conclusion. Mais le 
travail de construction n'arrête 
pas là. Quand on a classifié ses 
idées selon ces trois grandes divi- 
sions, il reste à choisir les idées 
principales, les idées mères, à les 
placer dans l'ordre où elles doi- 
vent tomber dans la composition, 
puis grouper autour d'elles tou- 
tes les idées d'importance secon- 
daire qui leur sont apparentées. 
L'on a alors les éléments néces- 
saires à la construction des para- 
graphes: des idées centrales puis 
les autres qui développent et com- 
plètent directement chacune d'el- 
les. 11 découle donc de là qu’un 
bon paragt aphe doit être une uni- 
té en lui-même, une cellule indé- 
pendante dans l’ensemble de la 
composition, et dont la forme n’a 
rien d’arbitraire. L'unité de la 
composition résuitera de la suite 
ordonnée des idées principales 
lesquelles seront liées entre elles 
par le moyen de transitions ha- 
biles d'un paragraphe au’suivant. 
En examinant la composition ci- 
dessus, nous constatons que c'est 
sur ce dernier point surtout (la 
construction des paragraphes) 
qu'elle a manqué. 


Paragraphe I: passe, encore; il 
semble bien contenir son idée 
principale (voici enfin une visi- 
teuse à laquelle je pourrai racon- 
ter ma vie) laquelle, cependant 
est fort diffuse et ne s'y trouve 
bien énoncée nulle part. 

Curieuse chose que le paragra- 
phe IL Relisez s'il vous plait. 
Peut-on justement appeler cela 
un paragraphe? 

Paragraphe ll: assurément 
meilleur que le précédent, mais 
ça, qu'il est disloqué, qu'il finit 
maladroitement! Et la phrase IV 
(a) légèrement modifiée, ne de- 
vrait-elle pas appartenir à II plu- 
tôt qu'à IV? 

Paragraphe IV: nous n'y som- 
mes plus décidément. Que de cho- 
ses ici! L'installation du pupitre 
au château, la petite maîtresse et 
ses histoires, la bonne et son plu- 
meau, l'incendie, le magasin d'oc- 
casions, l'école pauvre, les mau- 
vais garnements. Et le. tout, disio- 


serait opportun croyons-| 


Nous savons qu'une | 
composition pour être bonne, doit | 


nous ! 


Paragraphe V: il poursuit l’idée 
ébauchée dans IV: les cruels trai- 
tement s, puis nous entraine 


reçu 


au grenier avec les rats et les 
| araignées, et enfin nous laisse 
tout déconfits, euls avec nos 
pensées , au n ilieu de la place 
qu'on vient de nettoyer. Donc pas 
} d'unité ici non plu 

Paragraphe VI: deux ou trois 
idées encore, qui n'ont pas grand 
chose en commun: la première 
((a) et (b)) qui laisse entendre 


que le récit est fini et pr écipite la 
conclusion; la seconde idée ((c) 
et (d) qui relance le lecteur dans 
le récit des souvenirs; enfin ce 
dicton (d) dont on ne saisit pas 
très bien ce qu'il vient faire ici 


Reparlons maintenant des phra- 
ses Nous disions de quelques-unes 


qu'elles étaient fort bien tour- 
nées. Il s'en trouve d'autres mal- 
heureusement qui manquent de 
souplesse, de clarté, Il nous suffi- 
ra de signaler I (c), Il: * . mais 
pour commencer laissez-moi com- 
mencer par parler. IV (£g), 


(k), (n). Ce sont les plus mala- 
droites. Qu'on y remarque les 
répétitions, les gaucheries. Quel- 
ques minutes de plus consacrées 
à l'examen du brouillon auraient 
pourtant permis à l'élève de re- 
pérer ces faiblesses 

Et c'est là-dbssus que nous ter- 
minons aujourd'hui: corrigeons, 


recorrigeons nps brouillons! Et le 
plan, soignons-le: en composition 
il est le premier pas à faire, et 


peut-être le plus important. 
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NUMERO XIV 


Maman Antonin paraissait mal à l'aise. 
Ælle avoit bien retiré une asiette mais 
11 restait le verre et le couvert . . 
+‘ Gilbert, tout en se promenant de long 
“A large: 

— Tu m'écoutes? 

— Oni, oui, continue 

— C'est que je te croyais distraite. 
Et spercevant le verre 

— Tu attendais quelqu'un? 

Pauvre maman Antonin! Elle bafouilla 
Plutôt qu'elle répondit 

— Je me disais, , , si quelquetois Gil- 
bert, sprès sa chasse, passait par ici . 

— Mais, dis done, ce n'est pas de refus! 
Maman est partie ce matin aux Buisson- 
nets, elle ne reviendra que demain après- 
anidi, Et puis, tu mais, j'ai faim... Ici, 
Faraud!,,. Tiens, écoute-le donc, il ne 
fait que monter et descendre l'escalier. 
Tu as quelque chose au premier? 

* …— Tu sais bien que c'est là-haut que 
àe mets mes provisions. , , 


soir, à diner? 
— Une bonne soupe au salé, tu sais . . 
la bonne potée 
…— Quand je serai passé par là, il ne 
restera pas grand'chose . lei, Faraud, 
fu commences à m'énefver, couche-toi, 
veux-tu te coucher 
Et les voici à table 
Et Gilbert 
…— Qui, maman Antonin, cette rencontre 
m'a produit une forte impression! Je 
ai dit que cette jeune fille glañait. 
Sais-tu ce que j'ai fait? Je lui ai donné 
‘une demi-gerbe, , . puis j'ai mélé ce que 
Je lui donnais avec sa glane. , . Ça n'a 
pas d'importance, dis-tu, mais c'est après 
‘avoir quitté Berlout que, me trouvant 
seul, j'ai pensé, et j'ai pensé à quoi? 
" — Que tu venais rencontrer 
jolie fille? 
® Mieux que cela, j'ai pensé que le 
bon Dieu venait peut-être de mettre 
Ruth sur ma route, C'est bête ce que 
Je dis là! Tu sais, Ruth... 
— Je ne connais pas Ruth! 
Dis donc, maman Antonin, fl me 
semble que tu as mauvaise mémoire. 
— Je suis peut-être un peu fatiguée. . 
« « . Ici, Faraud, sapristi de chien, va-t-il 
falloir que je t'attache? Voyons, maman 
Antonin, ce n'est pas toi qui m'a raconté 
“l'histoire de Ruth et de Booz? 


, La pauvre maman Antonin ne savait 
plus quelle contenance avoir, Elle voulut 
#æ tirer de son embarras par un biais: 
— C'est du temps de la Bible, ça. ., 
— Mais la Bible est éternelle! 

Allons, mange ta soupe, elle va 
fêtre froide, tu m'as dit que tu avais faim. 

— ,,. Et en venant ici, j'ai pensé à 

ce geste inconscient que nous avions eu 
‘tous deux de mélanger nos épis. Dis, 
maman Antonin, cela ne te semble pas 
drôle, c'est peut-être nos destinées que 
nous avons liées! 
Alions, Gilbert, ne t'emballe pas. 
+Tu as fait une jolie rencontre, soit, mais 
il ne faut pas qu'elle’ te tourne sur le 
Coeur... + 
Tu as peut-être raison. Vois-tu, 
‘quand on poursuit un rêve, un rêve de 
sauvage, on arrive un jour à le poser sur 
une tête. .. Alors... 

Il porta une cuillerée de soupe à sa 
bouche , , . puis: 

— Tu n'as jamais rencontré cette jeune 
fille par ici? 

— Mais, mon pauvre grand, comment 
veux-tu que je m'occupe de toutes les 
‘étrangères qui viennent à Guyancourt? 
. — C'est vrai! Elle avait une allure de 
bohémienne du bon Dieu, avec une 
espèce de foulard. ., noué autour de 
sa tête, Le rouge du foulard, ,, sur le 
noir de sa. blouse, c'était bizarre, , . un 
foulard bariolé, tu sais. . . un foulard. , . 

Soudain, il s'arrêta et, se levant, il 
s'approcha de la treille, puis décrocha 
‘quelque chose qui pendait. , . 

Cette fois, maman Antonin ne tint plus 
en place. Ah! Quelle gamine étourdie, 
‘son foulard-là, devant Gilbert. . . Elle 
essaya de dériver l'attention du chasseur: 

— Je t'assure, Gilbert, que ta soupe va 
être froide! 
» Et l'autre, 
seoir. 

à — Maman Antonin, je n'ai plus fair. 
Ce n'est pas bien, vois-tu, j'allais manger 
‘la soupe d'un autre convive. , , Pardonne- 


de une 


' 


revenant lentement  s'as- 


moi .. 

— Gilbert, mon grand! 

Le chasseur, d'une voix qui tremblait 
un peu d'émotion: . 

— Que se passe-t-il donc, grand'mère? 
Jamais tu ne m'as rien caché et, ce soir, 
tu me dissimules quelque chose. . . Que 
t'ai-je fait pour agir ainsi’... Si celle 
que j'ai rencontrée est ici — et j'en suis 
sûr, elle est ici, — tu n'avais qu'à me dire: 
Tu es de trop. . . Une étrangère pour 
moi est une étrangère. . . Si tout à l'heure, 
en parlant de Ruth et de Booz, j'ai com- 
mis une bêtise. : . je suis prêt à la re- 
connaître. . . 

…— Ah! mon Dieu 
quelle situation elle 
tout. . . c'est sa faute. . , et puis, que le 
bon Dieu se débrouille. ., Tiens, suis 
Faraud et va la chercher. , , et ramène- 
là 


. mon Dieu. . . Dans 
m'a mise, Après 


| 


| 


| tement. Le chien était déjà en haut, se 
— Qu'est-ce que tu nous donnes, ce! jiyrant au 


| 
| 
| 
| 
| 


Gilbert ne bougeait pas. 

— Mais puisque je le dis d'aller la 
chercher, ton étrangère, Ah! ton chien, il 
est de la race des braves et honnêtes 
chiens qui s'y connaissent, Mais tu ne 
bouges ps: . . Allons, monte, je te suis. ., 

Gilbert, hésitant, se leva et monta len- 


manège connu quand une 
porte leur barre la route. ., 
Enfin, Gilbert ariva sur le palier 


Et maman Antonin: 

— C'est moi, ma petite fille. 

Et à Gilbert: 

rappe 

On entendit un “entrez” timide. 

Gilbert ouvrit, alors que maman An- 
tonin retenait Faraud, et resta cloué sur 
le seuil, À quelques mêtres devant lui, 
une jeunesfille — ce n'était plus la bo- 
hémienne adossée au mur, le tixait | 
dans une attente indescriptible. | 

Cette fois, maman Antonin, libérée | 
de ses grosses dissimulations, jubilait. | 
Et, poussant Gilbert dans la chambre: 

— La reconnais-tu? 

Ce “la reconnais-tu” fut pour lui la 
révélation qui éclaira le mystère dans 
lequel il se perdait. Un nom jaillit de 
ses lèvres: 

— Jacqueline! 

Et il fit quelques pas en avant. 

À Gilbert! avait murmuré Jacqueline 
d'une voix cencentrée où passait toute 
sa joie. 

Mais l'émotion la paralysait! 

Puis, se domptant, elle vint à Gilbert: 

— Mon parrain! 

Une révolution étrange s'opérait dans 
l'âme du jeune homme. Il aurait voulu 
prendre Jacqueline dans ses bras. . . et 
dans l'instant même, Jacqueline lui rap- 
pelait: “Je suis votre filleule” 

Il prit cette jolie tête dans ses mains et 
déposa sur son front un baiser fraternel. . 

Ce geste comportait tellement d'éléva- 
tion que l'atmosphère fut soudain cla- 
rifiée: ces deux âmes se retrouvèrent au 
stade de l'enfance. 

Et la joie pure illumina ce sanctuaire 
où le bon Dieu venait de pousser l'une | 
contre l'autre deux destinées. | 

Maman Antonin, les prenant tous deux 
par le cou, comme elle le faisait dans 


le temps, pleura de bonheur! 
. M À 


RE et _ 


… 


oo 


La soupe était froide. I1 fallut la re- 
mettre sur le feu et l’allonger un peu. 
Et cette fois, trois convives entourèrent 
la table. 

Gilbert voulut savoir. 

— Plus tard, lui répliqua maman An- 
tonin. Pour l'instant que t'importe, puis- 
que tu as retoruvé ta filleule. .. 

Le repas s'acheva sous les étoiles. Et 
le ciel était tout entier entré dans l'âme 


de Jacqueline, 


C'est eile-même qui reconduisit son 
parrain jusqu'au bord du ravin, La nuit 
étoilée donnzit assez de lumiere pour 
permettre à Gilbert de reprendre le sen- 
tler. ,. 

Mais avant de quitter sa filleule, Gilbert 
posa de nouveau la question qu'elle atten- 
Guit: 

— Alors, vous étiez là, Jacqueline, et 
vous n'êtes pas venue à la ferme .. . Et 
puis, pourquoi maman Antonin a-t-elle 
cherché à vous escamoter? Qu'y a -t-il 
donc? N'étais-je plus votre parrain? 

4 Oh! Gilbert, ne me grondez pas! 
Si vous saviez comme j'ai souffert de ne 
pas aller tout de suite vers vous. Mais 
je me demandais si j'en avais encore le 
droit, La vie a été dure pour moi, mon 
parrain. Pourrais-je venir vous avouer 
tout de suite que je n'étais qu'une pauvre 
petite épave sur laquelle le sort s'est 
acharné. , . 

— Jacqueline! 

Oh! mon parrain, rassurez-vous, 
votre filleule est digne de paraître devant 
vous, elle est restée au milieu de la tem- 
pête avec un coeur pur et droit. ., 

— Mais alors. ,,. 

— Ne me demandez rien ce soir, mon 
parrain, Maman Antonin vous dira tout, 
Elle vous dira comment le nom que 
je porte a été irrémédiablement taché, 
à la suite de lourdes fautes commises 
dans ma famille, Je pardonne de toùt mon 
coeur au coupable, mais vous savez bien 
qu'aux yeux des hommes un nom maculé 
n'épargne pas les âmes innocentes. 

— Mais que m'importe le jugement 
des hommes! C'est vous seule qui êtes en 
cause pour moi. Votre nom m'importe 
peu. C'est votre âme seule qui m'inté- 
rese, et cette âme, vous me la dites vous- 
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méme, à traversé la vie sans faiblir. . .| 


Je dois vous gronder, Jacqueline, d'avoir 
manqué de confiance en votre parrain! 
J'aurais tant aimé jouer le rôle de conso- 
lateur., Un parrain est un être qui n'a pas 
son équivalent. Tout ce qu'il examine, il 
l'exarnine à la lumière de Dieu et non 
à travers le jugement des hommes. 

—C'est bien ce que me disait maman 
Antonin. 

— Brave maman Antonin; enfin, quelle 
joie, Jacqueline, de sentir que je suis re- 
devenu ce que j'étais il y a quatorze ans, 
votre confident, votre protecteur. . , 

— Oh! parrain, je me sens redevenir 
toute petite enfant. J'ai de la joie plein 
le coeur. 

— Dites à maman Antonin que je vien- 
drai la voir jeudi soir. Nous causerons., 


— Alors, tu lui as parlé? 

— Oui, maman Antonin. Il se demandait 
pourquoi tu m'avais escamotée. 

— (Ça, j'en étais sûre. Et tu lui as dit 
que c'était ta faute. 

—— Oui, et en quelques mots je l'ai fixé. 
Tu as raison, maman Antonin, au “prince 
charmant”, je n'aurais rien avoué, mais 
à mon parrain. .. 

— C'est bien ce que je te disais. 

— Il viendra jeudi soir pour te voir, 
C'est toi-même qui lui raconteras ma vie. 
N'oublie rien, même le bandit Wurten. Je 
veux qu'il sache que sa filleule est digne 
de son affection. 

— Oh! ce n'est pas la peine de me dire 
ce que j'ai à faire, Mais tu me fais sourire 
quand t1 me préviens qu'il viendra jeudi. 
Nous le verrons demain soir, j'en suis 


sûre. 


L L LL 


Le lendemain soir, Faraud, la langue 
pendante, sauta prestement la barrière 
du fond du jardin et vint témoigner sa 
vive joie, à maman Antonin et à Jacque- 
lne, de les retrouver. 


Et maman Antonin: 

— Ah! voilà l'avant-garde, Qu'est-ce 
que je t'avais dit., . 

Du ravin monta le chant du coq... 


Jacqueline se leva d'un bond, hésita, 
puis se rassit. 

— Alors, quoi! Tu as peur? Veux-tu 
courir comme lorsque tu étais gamine? 

Et Jacqueline courut; Gilbert débou- 
chait du sentier: 

— Bonsoir, parrain! 

— Bonsoir, Jacqueline! 

Et ce fut tout. Impossible de dire un 
mot. Gilbert avait pris sa filleule par la 
main et, à pas lents, ils se dirigèrent vers 
maman Antonin. 

Celle-ci, voyant les deux jeunes gens 
s'avancer, tressaillit: 

— En vérité, on dirait bien deux amou- 
reux! 

Mais, de suite, elle rejeta cette pensée. 

Ah! mais, maman Antonin, sans être 
docteur en droit canon, savait qu'un par- 
rain ne peut se marier avec sa filleule. 
Et, monologuant: 

— Attention, grand'mère, il ne faudrait 
pas que l’un et l'autre s'engagent sur un 
terrain où on devrait les refouler! Le 
danger évidemment serait moins grand 
pour Jacqueline qui prétend n'avoir pas 
le droit de se marier. Mais lui. . , lui... 
Ce serait la catastrophe! Son devoir était 
donc d'ouvrir les yeux bien grands, Si 
jamais elle voyait le feu s'allumer, elle 
préviendrait Gilbert... Et pourtant, 
pourtant, comme ils auraient formé un 
joli couple. , . Ah! mon Dieu, dans quelle 
situation peut-on se trouver. .. 

Et cette nouvelle soirée se prolongea 
fort tard! 

Voici deux mois que Jacqueline est 
là, et depuis un mois maman Antonin 
passe de nombreuses nuits sans sommeil. 
Tout marche de mal en pis! C’est seule- 
ment au début d'octobre qu'elle a racon- 
té à Gilbert la pauvre vie de Jacqueline. 
Quant il connut l'infamie du banquier 
qui employait sa filleule, il y eut du 
grabuge. Il ne parlait rien moins que 
d'aller flanquer un coup de fusil à Wurten. 
Maman Antonin le calma difficilement, 
mais il avait beau prétendre qu'un parrain 
doit venger sa filleule, elle décela un 
sentiment d'une autre nature comme 
mobile de sa colère. Sentiment inexpli- 
cable, aurait prétendu Gilbert; très ex- 
plicable, aurait riposté maman Antonin. 
Elle ne se faisait pas d'illusion, ce qu'elle 
redoutait apparaissait dans l'attitude de 
Gilbert. Si le feu prenait tout à fait, que 
deviendraient ces pauvres jeunes gens! 
Maman Antonin avait espéré que Jacque- 
line partirait à Versailles, cela aurait 


Le professeur NIMBUS 
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peut-être arrangé les choses. Mais Gilbert 
lui avait trouvé une situation à la Coopé- 
rative des fermiers du plateau! 

I fallait absolument sonder Gilbert et 
lui demander d'être raisonnable. 

Vers la fin d' bre, se trouvant seule 
avec lui, elle aborda la question: 

— Mon grand, que penses-tu de Jacque- 
line? 

— Pourquoi me demandes-tu cela? 

— J'irai franchement au but: j'ai peur 
que tu ne la considères plus tout à fait 
comme ta filleule. 

+ Gülbert fut un instant sans répondre. 
Puis, fixant la bonne vieille: 

—Alors, cela te déplairait que j'aime 
Jacqueline? 

— Je préférerais que tu ne l'aimes 
pas. 

…— Quoi! maman Antonin, c'est toi 
qui me parles ainsi? Je n'ai pas le droit de 
songer qu'il serait peut-être possible de 
fonder avec Jacqueline un beau foyer 
chrétien? Dis-moi, franchement, où pour- 
rais-je trouver une femme plus accomplie? 
Ce serait une vraie fermière, elle a la 
passion de la terre, .. 

— Tu sais qu'elle ne veut pas se marier. 

— Nous avons quelquefois parlé du 
mariage en général. Elle m'a dit, en effet, 
qu'en raison de la condamnation de son 
père, elle ne se marierait jamais. Mais 
son argument ne tient pas! Crois-tu donc 
que, moi, je rendrais une pauvre fille 
responsable de la faute d'un père? Elle ou 
une autre, je l'aimerais davantage. Elle 
me dit aussi que son grand désir serait 
de le retrouver. Serait-il vraiment cou- 
pable, moi aussi je pardonnerais et je 
m'associerais à ses voeux. Mais, à bien 
examiner, il n'est pas un voleur dans le 
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“J'AI CHOISI LA LIBERTE” 


‘* por Victor Andreyevitch Kravchenko 


Ouvrage publié en français por les Editions SELF de Paris et distribué au Canada par Îles 
Editions VARIETES de Montréal. (Prix Sainte-Beuve 1947.) 


{Spécial à la Liberté et le Patriote) 
temps, à savoir: une rupture to-|était déployée sur la première 


Ami lecteur! Voulez-vous, sans 
risquer de déplaire à la N.K.V.D. 
de Staline, jeter un long regard 
derrière son terrible rideau de 
fer et voir ce qui s'y passe? Lisez 
“J'ai choisi la liberté” par V. A. 
Kravchenko. Voulez-vous, sans 
déranger le confort de votre fau- 
teuil et de votre salon bien éclai- 
ré, assister à un drame extrême- 
ment passionnant et émouvant? 
Lisez ce livre. Voulez-vous, sans | 
courir les risques terribles que 
l'auteur a courus, nourrir le feu 
de votre haine contre le commu- 
nisme? Vous n'avez qu'à lire ce 
livre. Voulez-vous enfin, devenir 
l'ennemi irréductible de ce sys- 
tème diabolique? Il faut que vous 
lisiez ce document historique. 

L'auteur est un Russe soviéti- 
que maintenant âgé de 43 ans. Il 
est fils d'un vieux révolutionnai- 


sens propre du mot; il fut acculé à une|;e qui avait combattu obstiné- 


situation difficile, il a perdu son sang- 
froid. Sans doute, il devait être condamné, 
il faut ‘que la justice fasse son office, 
mais on a été dur pour lui. Si jamais la 
question de son père se posait entre 
Jacqueline et moi, je fui dirais donc que 
nous serions deux à l'accueillir, Alors 
même qu'on äpprendrait que nous abri- 
tons un condamné de droit commun, veux- 
tu bien me dire en quoi cela me dimi- 
nuerait? Je ne prends conseil que de ma 
conscience. L'opinion des hommes ne m'a 
jamais arrêté, tu le sais bien. Et crois- 
tu donc que ma mère me critiquerais? 
Elle a l'âme trop élevée pour penser au- 
trement que son fils. Elle connaît l'histoire 
de Jacqueline et je soupçonne fort qu’elle 
verrait d'un bon oeil mon mariage aves 
elle. 

— Ah! mon pauvre Gilbert, c'est bien 
toi! Quel bonheur tu lui aurais donné à 
cette pauvre Jacqueline, mais, crois-moi, 
si dans ton coeur tu as formé le projet de 
de l'épouser, combats ce projet. 

— Mais pourquoi! 

— L'Eglise ne permet pas le mariage 
d'un parrain avec sa filleule. 

Gilbert pâlit: 

— Mais ce n'est pas possible. 
ce n’est pas possible. . . 

— Hélas! mon pauvre grand, cela est! 
Allons, reprends-toi! Est-ce que tu con- 
nais exactement les sentirhents de Jac- 
queline? 

— Je l'avoue bien franchement que, 
depuis quinze jours je la trouve triste. . 

— Ah! tu vois. Il y a en elle quelque 
chose qui ne va pas! 

— Ou plutôt qui va trop bien. Sais-tu 
qu'elle m'a demandé à quitter la Coopéra- 
tive? 

— Elle ne m'en a pas parlé. 

— Elle prétend qu'elle serait mieux 
à Versailles. 

— Elle veut te fuir, mon grand, il faut 
la laisser partir, Pauvre petite, si on 
m'avait dit qu'en venant ici elle entame- 
rait un nouveau chapitre de souffrances. 
Il y en a qui en ont trop à supporter! 

— Elle ne partira pas, je ne veux pas, 
je ne veux pas. .. 

— Oui da, tu ne veux pas. Mais alors, 
que feras-tu? Tu ne peux pas te marier 
avec elle, et, si elle reste, quelle vie allez- 
vous mener tous les deux? Non, crois-moi, 
il faut te montrer courageux. 

— Je ne peux pas, maman Antonin. 

— C'est bon, j'agirai moi-même. D'ail- 
leurs, ce soir, je lui parlerai. 

— Non, non, ne lui dis rien, pas encore. 
Laisse-nous le temps de respirer! 

—Vois-tu, mon petit, il y a des plaies 
qu'il faut débrider tout de suite pour bien 
les soigner. Allons, va, passe par l'église, 
tu sais hien que le bon Dieu et la Vierge 
ne nous ont jamais abandonnés. 

— Maman Antonin. ,,. 

— Allons, pars... 

L2 L 
, Une demi-heure après, Jacqueline ar- 
rivait. 

— Comment ça va, ma petite fille? 

— Mais tout à fait bien grand'mère! 

_— Allons, viens t'asseoir a côté de moi. 
Pourquoi es-tu triste depuis quelque 
temps? 

— Mais je ne suis pas triste, grand mère! 

Et une larme perla au bout des cils. 

— Et cette larme-là? 

— Tu voudrais partir de la Coopéra- 
tive, paraît-il? 

(A suivre) 
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ment la tyrannie des sars et re- 
cherché passionnément le ren- 
versement de la monarchie et 
l'introduction d'un gouvernement 
responsable. L'ardeur du père 
s'est communiquée au fils. Ce der- 
nier naquit pendant la révolu- 
tion de 1905 et fut témoin de celle 
de 1917. I1 vécut les jours agités 
et inquiétants qui accompagné- 
rent l'instauration d'un ordre 
nouveau pour la Russie, se rallia 
au communisme et, en 1929, re- 
chercha et obtint son affiliation 
à l'unique parti minoritaire qui 
contrôle les masses russes. Il étu- 
dia le génie civil, en fit un succés, 
s'éleva graduellement dans les 
rangs de la bureaucratie indus- 
trielle soviétique, et parvint en- 
fin jusqu'au centre du commu- 
nisme, c'est-à-dire jusqu'à un 
portefeuille dans le gouverne- 
ment soviétique central avec bu- 
reau au Kremlin. 

Envoyé aux Etats-Unis pendant 
la deuxième guerre mondieie 
comme membre de la Commis- 
sion Soviétique des Achats à l'E- 
tranger, qui fut créée pour faci- 
liter et activer les importations 
de matériel de guerre et de nour-. 
riture autorisées par le prêt-bail 
américain, il parvint dans ce pays 
par voie du chemin de fer Trans- 
sibérien,  Vladivostok, l'océan 
Pacifique sur le cargo “Komiles”, 
Vancouver, et Washington. C'est 
iei qu'il mit à exécution le plan 
qu'il avait formé depuis long- 
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Aux Editions Fides 


La chouette verte 


(roman) 
par Norbert ROMAIN 


A la suite d'une mystérieuse 
agression subie par un de “l'’Equi.- 
pe”, six jeunes scouts s'engagent 

ar une solennelle promesse “sous 
es étoiles” à ne reculer devant 
aucun danger pour défendre le 
précieux secret que le hasard leur 
a livré. 

Audacieux, intelligents et bra- 
ves, ils vont traverser Îles plus a- 
bracadabrantes aventures jamais 
vécues. .# 

Quels sont ces bandits qui si- 
gnent leurs menaces d'une “chou- 
ette verte”? Quelle chance ont 
contre eux l'équipe du “Tréfle 
blanc”? Enfin, de quelle téné- 
breuse affaire s'agit-il? Ces ques- 
tions font voler les pages sous 
nos doigts fébriles . . . désireux 
de nous mener — en vitesse — au 
dénouement, 

Ce petit roman-scout dont l’in- 
térêt est saisissant et mystérieux 
sera dévoré par les jeunes de tou- 
tes catégories. 

Un ouvrage de 136 pages. 
Prix, par la poste: 50.75. | 


La Croix et 
les Béatitudes 


par Mgr Fulton J. Sheen, 
Ph.D., D.D. LL,D., Litt.D. 


Ce petit livre met en regard les 
sept béatitudes et les sept derni- 
ères paroles du Christ. La hui- 
tième béatitude, pour employer 
les termes de saint Thomas d’A- 
quin, “est la confirmation et le 
résumé de toutes celle qui pré- 
cèdent. Car du fait même qu'un 
homme est affermi dans la pau- 
vreté d'esprit, la douceur, etc, 
il s'ensuit qu'aucune persécution 
ne saurait le faire renoncer à la 
pratique de ces vertus. D'où la 
huitième béatitude correspond en 
un certain sens aux sept précé- 
dentes.” 

I n'y a évidemment aucune | 
corrélation stricte entre les sept | 
paroles, mais cet ouvrage prend | 
pour acquis qu'il existe entre 
elles une certaine correspondance, 
car les unes semblent se es” pré. | 
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ter aux autres comme les pré- 
ceptes aux actes. 

Et les béatitudes et les sept | 
paroles ont été prononcées du} 
haut d'une montagne; Notre-Sei- | 
gneur commença sa vie publique | 
sur le mont du Calvaire. L'on 
trouvera décrite en ces pages la | 
manière dont il pratique læ dou- 
ceur, la miséricorde et la pauvre- ! 
té des béatitudes.” | 

La Croix et les Béatitudes,, 
édité chez Fides, est un ouvrage | 
de 118 pages, en vente partout et 
chez Fides, 25 est, rue St-Jacques, | 
Montréal-1, au prix de 50.65 

Du même auteur: Le Calvaire et | 
la Messe etL'Arce-en-ciel de la 
douleur, L 


tale et irrévocable avec le systé- 
me stalinien. C'est à la vue des 
horreurs de la “collectivisation"” 
et de la famine qui en est résul- | 
tée que Kravchenko commença à | 
douter de la rectitude et de la so- 
lidité morales du régime soviéti- 
que. Tant qu'il resta en Russie, | 
il garda ses ri pour lui-mé- 
me comme l'ont fait et le font 
encore d'ailleurs des millions de | 
ses compatriotes russes. Il était | 
un technicien adroit et un ardent | 
promoteur du parti communiste, | 
Son travail fut remarqué par les | 
autorités et il devint une sorte 
de professionnel soviétique dont 
l'avenir promettait beaucoup. 


Esprit droit et loyal, il ne put ja- | 


mais accepter le mensonge érigé 
en principe sous le couvert du pa- 
tronage pour ses nationaux et de 
la diplomatie pour les étrangers, 
comme le veut Staline. 

Il s'aperçut de bonne heure que, 
pour forger des preuves contre 
un adversaire réel ou imaginaire, 
un soviet n'avait qu'à consigner 
par écrit des mensonges mêlés 
aux vérités et semer ces ‘“dos- 
siers secrets” sur la route de la 
N.K.V.D.,, toujours en quête de 
preuves de sabotage contre les 
ennemis du peuple. Quand la ter- 
rible police stalinienne le tortura 
mentalement et physiquement 
parce qu'il ne voulait pas signer 
un de ces abjects documents se- 
crets, son horreur monta jusqu'au 
paroxysme et dès lors, il n'v eut 
plus que l'espoir d'évasion de ce 
gigantesque camp de concentra- 
tion qui pût arrêter sa main dans 
un geste de suicide. 

Quand, le 4 avril 1944, Victor 
Kravchenko abandonna son em- 
ploi avec la Commission soviéti- 
que des Achats à l'Etranger, 
quand il renonça à son allégeance 
au parti communiste parce que le 
gouvernement de l'Union des Ré- 
publiques Socialistes Soviétiques 
poursuivait un but ostensible- 
ment incompatible avec une réel- 
le et entière collaboration aux 
côtés des Alliés pour gagner la 
deuxième guerre mondiale, quand 
il renonça à sa citoyenneté sovié- 
tique pour devenir sujet améri- 
cain, la nouvelle fit sensation 
dans toute l'Amérique du Nord. 
Un peu moins de 8 mois s'étaient 
écoulés depuis son arrivée dans 
la capitale américaine, le 19 août 
1943; comme le lecteur le consta- 
tera à mesure qu'il avancera dans 
la lecture de ce livre révélateur, 
Victor Kravchenko dut prendre 
tout ce temps, non pas pour ache- 
ver de se convätncre de la dupli- 
cité et de la méchanceté du ré- 
gime soviétique à l'étranger com- 
me chez lui, mais bien pour pren- 
dre des mesures destinées à le 
protéger coritre le bras très long 
de la N.K.V.D. avec laquelle il 
avait déjà eu maille à partir en 
Kussie ét qu'il retrouva en Amé- 
rique comme, d’ailleurs, il s'y at- 
tendait. 

Il quitta son emploi subrepti- 
cement, mais laissa ses papiers 
rangés en ordre et, avant de par- 
tir, régla jusqu'au plus petit dé- 
tail de la routine de son bureau. 
Son but était d'effacer toute ex- 
cuse, si petite fût-elle, dont on 
aurait pu se servir pour lancer 
contre lui une accusation d'irré- 
gularité dans ses comptes afin 
d'expliquer sa fuite, Il voulait 
aussi permettre à ses successeurs 
de reprendre son travail au point 
exact où il l'avait laissé. 

Au bureau de la Commission, 
il avait pris soin de simuler pen- 
dant plusieurs jours une indis- 
position générale aggravée de 
maux de tête. Tout bonnement, 
le samedi matin, il avait dit à 
quelques collègues qu'il serait 
mieux pour lui de rester à la mai- 
son pour un repos et qu'il ne se- 
rait probablement pas à son pos- 
te le lundi; le stratagème réussit 
et il recula d'au moins une jour- 
née la découverte de son absence 
par la Commission. 

Le samedi soir, ler avril 1944, 
il filait par train vers New-York 


où il arriva à 3 heures, dimanche | 


matin. C'est là qu'il rédigea un 
communiqué dénonçarrt la dupli- 
cité de Staline dans ses relations 
avec les Alliés, et la dictature ty- 
rannique qu'il continue à main- 
tenir en Russie. 

Le lundi 3 avril, il parla à di- 
vers correspondants de journaux; 
tard, le même jour, la nouvelle 


Quelques ouvrag 


ge du Times de New-York, 

arrangement de cet horaire 
était important; il peut même lui 
avoir sauvé la vie, Si ses gardes 
soviétiques avaient eu vent de sa 
fuite avant que la nouvelle n'en 
fût répandue dans le grand pu- 
blic, il est certain que l'ambassas 
de soviétique à Washington l'aus 
rait dénoncé auprès des Affai- 
res Etrangères américaines, peut- 
être comme espion allemand, et 
aurait demande son arrestation 
immédiate pour le faire déporter 
dans l'URSS. Mais l'opinion pu- 


|blique ayant été mise au courant 


des faits et le peuple américain 
étant témoin du drame, l'ambas 
sade soviétique ne pouvait rien 
faire, du moins pour le moment, 
{Sa décision de couper tout court 
avec le régime soviétique équi- 
valait en somme à une déclara- 
tion de guerre personnelle con- 
tre ce régime et tous les autres 
régimes totalitaires, et c'est ainsi 
que, le 4 avril 1944, le combat 
inégal s'engageait. 

Ami lecteur! ne manquef"pas 
de lire le récit du premier mou- 
vement tactique de ce combat 
dans “J'ai choisi la liberte”, 

L'auteur se tibnt maintenant 
caché pour éviter l'assassinat que 
lui réservent sans doute les a- 

ents de la police secrète sovié- 
ique opérant sur cette terre amé- 
ricaine qu'il avait cru être le re- 
fuge inattaquable de la liberté. 

our raconter son histoire aussi 
complètement que possible, pour 
faire connaître l'état lamentable 
dans lequel le peuple russe a été 
A par Staline, et pour sonner 
’alarme au monde entier, Krav- 
chenko a, depuis, écrit ce livre qui 
nous révèle tout d'une façon in- 
telligente et péremptoire, Il nous 
dit lui-même qu'il commença à 
écrire ce livre immédiatement a+ 
près s'être évadé de la Commis 
sion et qu'il y travailla sans re 
lâche dans des conditions épui- 
santes de persécution et de mena 
ces contre sa vie. 

C'est un document surprenant 
par sa véracité. L'auteur nous 
dit pourquoi il a rompu avec le 
communisme soviétique et avec 
son propre passé. 

Il nous raconté toutes les an- 
goissés que cette rupture lui a 
values: “Ma fuite n'a pas été un 
accident, dit-il, mais l'aboutisses 
ment d'un procédé”; et en dé- 
crivant ce procédé, l'auteur passe 
en revue toute sa vie ainsi que la 
vie de la Russie telle qu'elle lui 
est apparue. Il lève le rideau de 
fer comme jamais aucun diplo- 
mate n'a réussi à le faire, Les 
acteurs de cette pièce dramati- 
que au plus haut point ne sont 
pas simplement des représentants’ 
de classes indéfinies mais bien 
des personnes déterminées et, 
dans bien des cas, encore vivan- 
tes; ils ne sont ni des héros ni 
des lâches, mais des êtres humains 
qui se débattent dans l'enche- 
vêtrement de la destinée cruelle 
d'une grande nation, Dans ce 
livre, un ancien dirigeant sovié- 
tique nous révèle le fond de sa 
pensée en nous racontant l'his- 
toire étonnante de sa vie en Rus- 
sie, de ses Observations et de ses 
tribulations comme membre du 
parti communiste. 

Ce livre est donc une autobio- 
graphie mais qui est loin d'être 
d'un intérêt local seulement, Cet- 
te autobiographie se lit comme 
un roman tellement les péripé- 
ties racontées ressemblent aux ar- 
tifices littéraires des romanciers, 
Point d'intrigue apparente de pri- 
me abord; mais, à mesure que la 
lecture avance, il en surgit une, 
réelle, inévitable, prenante: Krav- 
chenko réussira-t-il a s'arracher 
|à l’'étreinte de la N.K.V.D.? Sans 
doute on sait qu'il n'a pas été 
assassiné par les policiers puis- 
qu'il écrit en 1944 et que les évé- 
nements recontés se passent de- 
puis 1905 jusqu'en 1943, mais le 
lecteur est tenu en suspens par 
la crainte de ce qui va arriver 
aux membres de la famille de 
Kravchenko et par la narration 
ides stratagèmes dont celui-ci 
usera pour sortir des pièges ten- 
dus par la police et surtout par 
le grand point d'interrogation: 
| Comment a-t- il pu sortir de la 
ussie? 


J.-A, DANSEREAU. 
(A suivre) 


es de spiritualité 


Magniticence des Sacrements. 
por $. E. Mgr Grente de l'Académie Française 


Archevèque-Ev 


êéque du Mans 


La doctrine des sacrements présentée avec un souci pastoral qui la 


rend facilement accessible à tous. 


Le Maître obei. 
per D. 


Comment des chrétiéns de toute 
amour de Dieu et leur amour du 


Le Message de Thérèse de 


1 vol. de 288 poges. 


Aubry. 
s conditions ont su prouver leur 
prochain, 1} vol, de 200 pages 


Lisieux. 


per le R.P. Philipon, OP. 


Ouvrage solide sur la spiritualité 
Les 3 volumes 


thérésienne. 1 vol. de 128 poges. 
: 31.75 franco 
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Compagnie avec succursales dans Îles 


>rincipales villes du Canada désire 


ilez faire 


L om _ ous vo 

AUTOMOBII À A. bile - - les services d'un vendeur pour une 
) À + D — route déterminée dans la ville: doit 

ié c char : 
+ + eg me 1! savoir conduire camion; salaire .et 

z de s » i e 
Le | commission » ‘ec bonnes chances d'a- 
s À labossière et Fils, vancement, Ecrire à Boîte 237, La 


153, avenue Provencher, St-Boniface, Liberté et le Patriote, Winnipeg, Man., 
FL ONE TF:.| en donnan: références, Âge, expé- 
AUTO Si vous désirez acheter une! ‘7'ence, etc, RE Te 

automobile ou véndre la vôtre, adres- | MAISON A VENDRE — Prête À transe: 
ser s à A.Couture et O. Mousseau, sorter lerres à vendre. S'adresser 
Hub Service Station, angle Taché et £ M. l'abbé F. Normandin. curé. Thi- 
Provencher, St-Boniface, Man, Nous! hauitvile BP. Richer, Man, 

le moment un Chevrolet s an ” 212-6P 


avons dans 


1947, et un camion de 2 tonnes, À bon < AFS 
prix. Livraison immédiate, Aussi | s1 VOUS SOU*FREZ D'ARTHRITE OU 
VU pue .u DFE RHEUMATISME, et si vous ne 
« .. jouvez obtenir de soulagement ris | 

fi vous avez les cheveux £giis, rendez- purs ; ob + ; DT 


lex de teinte naturelle avec ur à 2 
Ne Gre Ce n'est pas une tein- | Transcona, Max ; TH. 
QU. ne DR, FOR RNS Hier eee A VENDRE 
ez pour ubtenir un dépliant gra- | : 4 : 17 
A.-4, Bruyère, Boîte 329, Trans- Dans bé de L sx rooms pp mg pi 2 pr 
cons, Man TF. moderne: ea chaude et froide; salle 
- de ba cave pleine grandeur; espace 
po commerce 18 16; logis de 5 
CORSETIERE | chambre Prix: $6,500.00, Comptant 
requis: $3,500.00 
représentant la Compagnie Spen- A VENDRE 
e 9 P r, : j x 
cer. Corsets et brassières foits in- | A St-Boniface — Edifice moderne com- 
n juell : prenant 6 logis et commerce épice- 
cividuellement pour chaque per- ries et viandes: revenu des loyers, 
sonne, Aussi supports chirurgicaux $24000 par mois. Prix: $21,300.00 
dont $3000 d'équipement et $2,000.00 


de stock. Comptant requis: $10,000.00 


pour hernie et épine dorsale. S'a- | 
| A VENDRE 


dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- [re Berry 


léphon 26. Prix: $5,000 00 
° cdot Rue Notre-Dame — Maison moderne | 
en stucco; 6 chambres. Prix $4,700.00. 


Termes si désirés 
Rue Dumoulin — Bungalow 
construit il y a 4 ans; 4 chambres; 
salle de récréation. 12 x 24: chauf- 
fage autornatique, Prix: 86,800.00. 
Termes si désirés 
Rue La Vérendrye 


ON DEMANDE 


1 
1 
Opératrices de machines à coudre || 
électriques experimentées 
pour f 
Coupe-vent et ‘’Snowsuits'* 

Bonne occasion d'obtenir un travail 

ogréoble et permanent 


Cottage de 4 


$3,000.00. Termes si désirés 
| Rue Hébert — Maison de 9 chambres, 
| dont 3 de louées à $3600 par mois; 


$3,600.00, Termes si désirés, 


à un salaire élevé ie 
| : A VENDRE 
Salaire assuré pour les A St-Norbert Près de l'église, du- 
commencontes plexe moderne de 8 chambres; eau 
. chaud st eau froide; chauffage au- 
United Garments fomatique: garage: possession immé- 
Li sé diate rix: $6,500.00, Termes si dési- 
m d rés 
x P ite x Pour autres commerces, fermes, rési- 
Se etage, éditice Whitla dences de ville ou de campagne 
70, rue Arthur, Winnipeg s'adresser À Art, Tougas, 


278-10C. 190, avenue Provencher 


Tél, 206 952 


Grand Bazar à St-Eugène 


Angle des rues Sadler et Sainte-Marie 


les 28 et 29 mai prochains 
AMIS ET BIENFAITEURS, 


Venez en foule admirer notre nouvelle salle 
et nos magnifiques étalages de prix 


Venez jouer à vos jeux favoris et vous 
régaler de nos délicieux goûters. 


QU'ON SE LE DISE 


Ouverture du 
Camp Morton 


POUR L'ÉTÉ 
LE 26 JUIN 


Pour reservations 


S'adresser à 


MME PAYNE, 


CAMP MORTON 
MANITOBA 


TOUS ENSEMBLE POUR U 


— Bungalow de 6 chambres 


moderne 


chambres: cave demi-grandeur, Prix: | 


ossession immédiate de 6 chambres. | 


Propriétés à vendre 


Si vous avez un commerce ou une 
maison à vendre, confiez-nous en 
la vente. Nous nous spécialisons 
dans la transaction des propriétés 
à St-Boniface. 


WESTMOUNT AGENCIES 


450, rue Youville St-Boniface 
Téléphone 201 108 - 9 


Vente à l'encar 
Le jeudi 3 juin à midi 
Sur lu ferme de M. À. À. 

Doerksen, située sur la 
section 10-8-5-E 

—Si venez por le chemin 

Dawson, tournez à 2 milles à 

l'est de Lorette et allez ensuite 
milles au sud jusqu'à l'école 

Shokespeare, et de là | mille à 

l'ouest. 

Si vous venez par le chemin 

Piney, rendez-vous à 5 milles 

au sud de l'Ile-des-Chènes, jus- 

qu'à l'école Préfontaine,; et de 
là 6 milles à l'est. 


À vendre 
4 bonnes vaches — 1 taureau de 2 
ans — 3 chevaux — un tracteur 
Fordson 1939, en très bon état. 
1 lieuse John Deere de 10 pieds — 
1 séparateur de 22 pouces — 1 se- 
meuse de 22 roulettes—1 charrue— 
1 herse — 1 râteau — 1 voiture — 
1 baladeuse — 1 automobile Ford 
1935 en très bon état — 1 camion 
Studebaker 1932 — 1 bicyclette, — 1 
machine à écrire — tous les meu- 
bles qui se trouvent dans la maison 
outils de forgeron et de char- 
pentier, etc, etc 
N'oubliez pas de vous rendre la 
pour midi, le jeudi 3 juin. 
Ben Cyr, encanteur, 


630, rue St-Jean-Baptiste 
326-6P. 


vous 


| 
| 


“SILVERTONE" 


Pas de batterie 
Un petit appareil au. 
ditif à bon fonctionne- 
ment. S'ajuste dans l'o- 
reille, inaperçu. En ar-B 
gent Sterling, de teinte 
chair. L'ostéoclérosite 
cause 65% de.la surdi- 
té Si voire ouie est moins que 70%, 
de sa capacité totale on remarque 
votre surdité 
APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 franco 


Ecrivez pour obtenir le feuillet on 
envoyez voire commande à 


Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “L” (3) 
Winnipeg, Man. Canada 


Salle St. James 


9 heures P.M 


Tous 


NY 


Réunion d'organisation 


Association libérale 
pour le district fédéral de 


SELKIRK 


LE MERCREDI 2 JUIN 
— Heure avancée 


les libéraux qui demeurent dans 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollard 
Tél. 


A 


Service d'ambulance jour et nuit 


a —— 


NE BELLE CAUSE! 


| Vous êtes priées de donner vo- 


| l'organisatrice, Mlle Yvonne Gou- 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Décès 


M. 1.-P. GAGNON 


Artiste invitée 


M. Joseph-Phidume Gagnon, de 
479, avenue Log est décédé le 
jeudi 20 mai à l'hôpital général de 
Winnipeg. à l'âge de 84 ans 


Les funérailles eurent lieu « 
l'église du Sacré-Coeur de W 
nipeg le lundi 24 mai à 8 h, 15 
Le R. P. R Ca ère, O MI 24 
|ficiait assisté, comme diacre et 
sous-diacre, des RR. PP. 1 Desa 
(tels, OMLE, et 1 Lafrenié 

[OM 

| L'inhumation se fit dans le ci- 
! metiére de l'Assiniboine Memo- 
|rial Park 

|! M. Gagnon était originaire de 
[la province de Québec mais ré 
| 


sidait à Winnipeg depuis nombre 
d'années 

Lui survivent: 5 fils, 
d'Eriksdale, William, de 
l'éltsce. Jean, de St-Norbert 
L] 


Joseph 
St-Bo- 
Louis 


filles 


Elizabeth Benson Guy, 
chanteuse d'Halifax, qui 


jeune 


sera | ét Arthur, de Winnipeg: 


Mmes Marie Gaucher, de Winni- 


l'artiste invitée au programme du | 
vendredi 4 juin “Symphony for | peg. et Rose Villeneuve, de Tim- 
strings” radiodiffusé à 10 h. 30,| mins, Ont. à 

LL L: 


avancée, sur les réseaux de 


heure a 
Radio-Canada. Mile Guy fut l’une! AU CLUB DU SACRE-COEUR 
les gagn du concours des . 
Singing ars of Tomorrow" Elections 
E poursuit ses études de chant! Le jour des élections approche! 
au Conservatoire de musique de | Le président du Ciub en a annon:- 
I it | cé la date au banq set qui clôtu 
———— ——— | rait les activites de la saison 
La Y avez-vous pensé? 
Au Sacré-Coeur | 5: saint d'élections, tous les 
membres devraient savoir qu'un 


Thé des fleurs {club ne fonctionne rondement 
Le “thé des fleurs” organisé|qu'à la seule condition d'avoir 
es Enfants de Marie eutlun exécutif composé de jeunes 

lieu le dimanche 16 mai. Ce fut sérieux, dévoués, énergiques, qui 
in très beau succès. Mme Mac- | recherchent toujours dans leu 
Lean, mairesse de St-Boniface, et | décisions et leurs actions le bien 
M ne P 1 l ux ouvrirent le | commun de tous les me mbres 
ti | Chez nous comme ailleurs, on 

Miles Béatrice Lévesque etlentend toujours des remarques 
Ys ne Goulet recevaient les in- | qui proviennent des jeunes et mé- 
vités, tandis que Mlles Denise La-|me des parents 4 propos des dé- 
Fièche, secrétaire, et Claire Ca-|ficiences dans l'organisation! Et 
rignan percevaient les dons et|pourtant, combien de ceux quil 


contributions lancent ainsi des remarques déso- 


Mile Germaine Marquis chanta |bligeantes et souvent blessantes | 
‘Vilia”, de Franz Lehar et “Si mes |peuvent avouer en toute sincé- 
vers avaient des ailes”. Elle était | rité qu'ils ont fait leur quote-part 


dans l'intérêt des jeunes? 


accompagnée au piano par Mme 

G.-M. LaFlèche. Si les Canadiens français ca- 
Mile Helga Baîdwinson joua | tholiques de la ville de Winnipeg 

deux morceaux de piano: “Ro-|désirent posséder un centre actif | 

mance” de Sibelius et ‘“‘Surfshine” | pour la jeunesse — le nombre des | 

de York Bowen. membres possibles est surprenant 
Nous remercions sincèrement | et le local merveilleux est là — ils 

nos artistes, tous ceux et celles |n'ont qu'à s'occuper de leur af- 


faire en venant nombreux aux 
élections du Club du Sacré-Coeur 
le dimanche 6 


qui nous ont encouragés par leur 
| présence, ainsi que celles qui ont 


contribué au succès de l'organisa- [qui se tiendront 
tion par leur travail juin, dans le salon du club. 

Le comité en charge se com-} Donnons-nous le mot dès main- | 
posait ainsi: Récepticn des invi-|tenant pour préparer la saison 
tés: Miles B. Lévesque, prés. et|prochaine en venant très nom-| 
|Y, Goulet, vice-prés.: perception: | breux à cette réunion, la plus im- 


portante de toute l'année! Si nous 
voulons de la vie au club, c'est à 
nous tous d'y voir! 

PETITE NOTE 


Le compte rendu du treizième 
banquet annuel du club qui a eu 
lieu hier soir paraîtra au complet 
la semaine prochaine, 


M. J. À. McManus 
élu député d'Etat 


Mlle D. LaFlèche, sec-trés.; invi- 
tations, Mile M.-P. Boismenu; 
goûter, Mille M. Lalonde, conseil- 
lère; table d'honneur, Mlle Thé- 
rèse Guay, décoration; Mlle A. 
Turgeen: programme musical, 
Mlle Aline Morin, représentante 
de l’école. Le comité était assis- 
té des autres membres de la con- 
greégation. 
Pélerinage des Enfants de Marie 
Le pèlerinage organisé par les 
Enfants de Marie se fera à Ste- 
| Anne, cette années La date est 
fixée au 13 juin. Le départ aura 
lieu à l'église du Sacré-Coeur, le 
dimanche matin à 8 h. 30, heure 
avancée, Retour pour le souper. 
Toutes les jeunes filles sont in- 
vitées à ce pêlerinage. Il n'est 
| donc pas nécessaire d'être mem- 
bre de la congrégation pour vous 
y joindre. 


tre nom, le plus tôt possible, à 


let, 461, rue William, ou au pres- 
bytère, 597, rue McDermot, tél. 
28870. 


| PETITE NOTE 

Mlle Suzanne Marcoux est par- 
tie, le jeudi 20 mai, pour un voya- 
ge de 4 mois en Europe. Mile Mar- 
coux visitera Paris, Reims, la Nor- 
mandie et Bruxelles où elle sera 
|l'invitée de ses soeurs, Mme Ed. 
Gilles et Mlle F. Marcoux. 


A la convention annuelle des 
Chevaliers de Colomb du Manito- 
ba qui eut lieu les 22 et 23 mai, 
à Le Pas, les officiers suivants 
furent élus: député d'Etat, J.-A,. 
McManus, de Winnipeg; secrétai- 
re d'Etat, F.-L. Jobin, de Flin 
Flon; trésorier d'Etat, A.-H. Côté, 
de Winnipeg; avocat d'Etat, A, 
| Landry, de Notre-Dame de Lour- 

des: garde d'Etat, Jack Hockin, 
de Le Pas. 

Un banquet clôtura la conven- 
tion. S. Exc. Mgr M. Lajeunesse, 
O.MI. vicaire apostolique de Le 
Pas, était l'orateur invité. 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anna REIMER | 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


ROME — Un chasseur à réac- 
tion britannique “Gloster Meteor”’ 
est arrivé, samedi soir dernier, à 
Rome, en provenance de Marsei]- 
le, après avoir couvert les 372 
milles qui séparent les deux villes 
en 53 minutes. L'appareil pour- 
suivra son voyage en direction 
de la Grèce et de la Turquie, où 
il doit effectuer des vols de dé- 
monstration. 


18452, avenue du Portage 


(8 h. P.M,, heure solaire) 


le comté sont priés d'y assister 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


Plomberie et réparations 


Four nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations 
de toutes sortes 


St-Boniface 


201 467 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 


274, rue Garry Tél 92792 


Demandez M. A. Plamondon-—-99 048 
Winnipeg 


mm 


Les Journèes Sociales de Saint-Boniface, les 4, 


Winn peg, Mon., 


28 mai 1948 


aussures de sport- 


Pour rendre vos vacances agréables! 


{ 


WEDGETTES, 


» où 


vert et 
re 56.50 


,7 
ronde, 


4. SWORD SLINGS 
leurs: en cuir 
ect et bone 


54.25 


» paire 


SANDALES à 3 COUR- 


ROIES. En rrmuitat 
r rouge et 
poire 


SANDALES WISM- 


vert 


$3.95 C 


n de 5. SOULIERS DE SELLE 
SEMELLES - CREPÉES. 

uleurs brun et 

blonc ou bleu et blon 


La paire $4.95 


SLINGS AVEC COUR. 
ROIE ELASTIQUE. En 
doim noir, rouge ou 


vert. La poire 53.95 


MOCCASSINS FAITS À LA MAIN. Cou- 


eurs 


blon 


beige 


rouge 
niture dorée. La paire 


OXFORD DE SELLE. Couleurs 
brun 


Semelles 


SANDALES À 2 COURROIES 


La paire 


ou Drun, Où noir avec gar 
$4.95 
rouge et 


et blanc, ou bleu et bler 
La pare $6.9 


en 


de caoutchouc 
cunrr 


10. BABY DOLLS COURROIE-CHEVILLE, 


en cuir 


LAR 


blanc et brun out 


WHISTLE LOAFERS. 


ou en daim, La paire $6.50 


En 


cu“ 


ut vert 


Grandeurs: 4 à 9 
collectivement 


Section des chaussures 
Junior 


Cinquième étage. 


| #T. EATON Cr 


| Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


En raison du fait que le deuxiè- 
me lundi de juin tombera le len- 
demain de l'initiation conjointe 
du 13 de ce mois, il a été décidé 
| de changer les dates de nos as- 
semblées régulières de juin. La 
première assemblée régulière au- 
ra donc lieu le lundi 7 juin. Cette 
| assemblée sera importante puis- 
| que le Conseil Provencher y choi- 
sira ses officiers pour le prochain 
terme. Le comité de nomination 
a complété le travail préliminaire 
et vous soumettra une liste de 
candidats à laquelle le nom. de 
tout membre en règle peut être 
ajouté au gré des électeurs. La 
deuxième assemblée du mois aura 
lieu le 21 juin et prendra forme 
d'assemblée de réception pour les 
nouveaux Frères initiés du 13 
juin. 

Notre Grand Chevalier, A.-H. 
Côté, accompagné du Député de 
District, Paul Baccaert, et de l'ex- 
Député d'Etat, Henri Lacerte, | 
ainsi que‘de plusieurs autres Fre- 
res, s'est rendu à la convention | 
d'Etat, tenue cette année à Flin 
Flon et nous faisait rapport à la 
dernière assemblée. Ces délégués | 
ont voyagé par avion et sont re-| 
venus enchantés de l'hospitalité | 
des Frères du Grand Nord, Le 
Conseil Provencher a décroché, 
cette année, le trophée annuel dé- 
cerné au Conseik-ayant accompli 
le plus d'activités dans le terme 
précédent. Les Frères se réjoui- 
ront de cette bonne nouvelle qui 
prouve encore une fois que nous 
accomplissons de la bonne beso- 
gne à Provencher. 
| L'élection des officiers d'Etat 
| pour le terme à venir a donné les 
résultats suivants: Deputé d'E- 
|tat, J. A. McManus, Conseil 1107 
[de Winnipeg: secrétaire, F. L. Jo- 
bin, de Flin Flon; trésorier, A.-H. 
Côté, Grand Chevalier de Proven- 
cher: Avocat, A.-Landry, du Con- 
|seil de Somerset, et Gardien, J. 
|H. Hockin, de Le Pas. | 
| Nos félicitations au Frère A.-| 
| H. Côté, et nos voeux de succès 
dans ses nouvelies fonctions. | 
| La convention d'Etat fut suivie 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


| d'une initiation au Conseil de Le | 
Pas. Nous 
fiers de saluer 


sommes heureux æêt 
un nouveau Frère | 


Hommage de CHEZ HUOT, 200 avenue Provencher 


en la personne de S. Exc. Mgr M. 
Lajeunesse, O.M.I, qui suivit a- 
vec grand intérêt les péripéties 
de cette initiation. Par la suite, 
Mgr Lajeunesse recommanda aux 
dames présentes au banquet d'en: 
courager les hommes à devenir 
Chevaliers, 


Ce bon Siméon 2 failli prendre 
au sérieux le beau jour de l'Ascen- 
sion. Heureusement que son as- 
cenñsion a été retardée car nous 
lui souhaitons de rester encore 


étaient bel et bien présents à nos 
tre assemblée de recrutement, 
Nos excuses pour cette omission 
involontaire. k 

L'équipe de 10 quilles du Frère 
Lane s'est classée 6ème dans leé 
semi-finales du concours. C'est 
un beau résultat qu'ils espèrent 
dépasser l'an prochain. 


Notre équipe de gouret s'est 
couverte de gloire dans ses lut- 
tes, mais ne s'en est pas tirée aus4 
si bien financièrement, Tout de 


longtemps avec nous et rétzbli même, ils ne doivent rien ou à 


complètement. 


Nos condoléances à la famille 
de notre Frère Dr A, Landry, 
noyé accidentellement à St-Jean- 
Baptiste, ainsi qu'au Frère Aimé 
Couture, qui vient de perdre un 
enfant dans des circonstances 
également tragiques. 


peu près rien. Nous leur-recom- 
mMmandons de bien surveiller leur 
matériel et léurs finances. à 


Préparons-nous bien pour la 
grande initiation conjointe du 1# 
juin. La lettre mensuelle du 
Grand Chevalier vous donneré 
tous les détails à ce sujet, 


Nos délégués de Ste-Elisabeth BISTOURI, 
| 
os D 
Le Service Public du Canada 
demande 


Des REPARTITEURS -— $2,280-52,880 
Bureau de l'impôt sur le revenu, Winnipeg. 


Pour tous les détails, voir les avis affichés aux bureaux de poste, aux 
bureaux du Service national de placement, ou aux bureaux de la Com- 
mission du service civil, à Winnipeg. 
euvent être obtenues aux bureaux susmentionnés, doivent parvenir À 
a Commission du service civil, Winnipeg, au plus tard le 10 juin 1948. 


Les formules de demande, qui 


2034 


| 


$3.00 


inclus 
Ouvert toute 


la journée 
le samedi 


Tél. 


Ste 2, édifice Stobort 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Shampoo et mise: en plis, 


Tout à fait spécial 
Ondulotion à l'huile à la erème 
Âvec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Ondulation séduisante 
$3.50 


Shampoo et mise en plis, 
inclus , 


$4-50 


96 090 


Près du Lyccwm 


et 6 juin 


